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Cour pénale internationale1

Chambre de première instance VI2

Situation en République démocratique du Congo3

Affaire Le Procureur c. Bosco Ntaganda — n° ICC 01/04 02/064

Juge Robert Fremr, Président — Juge Kuniko Ozaki — Juge Chang ho Chung5

Procès — Salle d’audience n° 26

Jeudi 29 juin 20177

(L’audience est ouverte en public à 9 h 30)8

Mme L’HUISSIER : [09:30:32] Veuillez vous lever.9

L’audience de la Cour pénale internationale est ouverte.10

Veuillez vous asseoir.11

(Le témoin est présent dans le prétoire)12

TÉMOIN : DRC-D18-D-030013

(Le témoin s’exprimera en swahili)14

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [09:31:00] Bonjour à tous.15

Madame la greffière d’audience, veuillez citer l’affaire, je vous prie.16

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [09:31:14] Merci, Monsieur le Président.17

La situation en République démocratique du Congo, dans l’affaire Le Procureur18

c. Bosco Ntaganda. Référence de l’affaire : ICC-01/04-02/06.19

Je vous rappelle que nous sommes en audience publique.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [09:31:27] Merci, Madame la21

greffière d’audience.22

Je vais demander aux parties de se présenter dans l’ordre habituel.23

Mme SAMSON (interprétation) : [09:31:37] Pour l’Accusation, Rens van der Werf,24

Selam Yirgou, Claudine Umurungi, James Pace et moi-même, Nicole Samson.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [09:31:48] Merci, Madame26

Samson.27

La Défense, je vous prie.28
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Me BOURGON : [09:31:51] Bonjour, Monsieur le Président.1

Représentant Bosco Ntaganda qui est présent ce matin dans la salle d’audience,2

Me Isabelle Martineau, Justin Kabika, Me Dignité Bwiza, David Wagen-Magnon,3

Josué Iglesias et moi-même, Stéphane Bourgon.4

Merci, Monsieur le Président.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [09:32:11] Merci, Maître Bourgon.6

Les représentants légaux des victimes, je vous prie.7

Mme PELLET : [09:32:17] Merci, Monsieur le Président.8

Les anciens enfants soldats sont représentés par Vony Rambolamanana et par moi-9

même, Sarah Pellet, conseil au Bureau du conseil public pour les victimes.10

M. SUPRUN : [09:32:30] Bonjour, Monsieur le Président. Bonjour, Madame,11

Monsieur les juges.12

Pour les victimes des attaques aujourd’hui, Anne Grabowski, juriste associée,13

Cherine Luzaisu, conseil sur le terrain, et moi-même, Dmytro Suprun, conseil au14

Bureau du conseil public pour les victimes.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [09:32:45] Merci, Maître Pellet et16

Maître Suprun.17

Nous avons aujourd’hui trois volets d’audience qui vont être consacrés à18

l’interrogatoire de M. Ntaganda mené par la Défense, et en l’occurrence, par19

Me Bourgon.20

Maître Bourgon, vous avez la parole.21

Me BOURGON : [09:33:10] Merci, Monsieur le Président.22

QUESTIONS DE LA DÉFENSE (suite)23

PAR Me BOURGON : [09:33:16]24

Q. [09:33:18] Bonjour, Monsieur Ntaganda.25

R. [09:33:19] Bonjour.26

Q. [09:33:20] Comment allez-vous ce matin ?27

R. [09:33:25] Je vais bien. Je n’ai pas de problème.28
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Q. [09:33:30] Alors, nous allons continuer exactement là où nous avons laissé hier. Il1

y avait à ce moment-là à l’écran une pièce que vous avez annotée. Alors, le numéro2

de la pièce annotée, c’est le DRC-REG-0001-0063.3

Vous voyez cette pièce devant vous, Monsieur Ntaganda ?4

(Le greffier d’audience s’exécute)5

R. [09:34:08] Oui.6

Me BOURGON : [09:34:11] Monsieur le Président, avec votre permission, j’aimerais7

que M. Ntaganda s’approche de l’écran. Je vais lui montrer une série de cartes à8

annoter.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [09:34:22] Très bien.10

(Le témoin s’exécute)11

Me BOURGON : [09:34:39]12

Q. [09:34:39] Monsieur Ntaganda, ma première question, avant de changer de carte,13

au numéro 1, vous avez indiqué en bleu un endroit laissé vacant par APC qui14

s’appelle Komanda.15

Quelle était l’importance de protéger… ou de Komanda en tant que tel ?16

R. [09:35:18] L’importance de Komanda, c’est qu’il y a une route principale qui part17

de Beni — où se trouvait l’état-major de l’APC — pour aller à Bunia. Alors, il était18

important de fermer cet axe pour pouvoir protéger Bunia.19

Q. [09:35:44] Toujours sur la même pièce, Monsieur Ntaganda, vous avez indiqué au20

numéro « 9 », je crois, un endroit qui s’appelle « Zumbe ». Est-ce que vous voyez…21

Est-ce que j’ai bien… C’est bien le cas, que numéro « 9 », c’est Zumbe ?22

R. [09:36:10] Je crois que Zumbe est représenté par le chiffre « 1 », d’après ce que je23

vois.24

Q. [09:36:26] D’accord. Alors, donc, quand on voit Zumbe, on voit que Zumbe, vous25

avez indiqué cela comme étant une position qui était toujours occupée par APC.26

Quelle est l’importance de Zumbe à ce moment-là ?27

R. [09:36:53] Si vous remontez un tout petit peu, vous verrez qu’il y a la localité de28
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Mandro. Tous les villages qui entouraient la ville de Bunia avaient été incendiés…1

des maisons incendiées, et il ne restait que le petit centre de Mandro. Zumbe2

constituait une base de l’APC. Et les combattants avaient détruit les environs de3

Mandro et de Bunia. Et beaucoup… Toutes les personnes avaient peur de… de4

Zumbe. Il n’y avait plus de bétail, alors que c’était habité par des éleveurs. Toutes les5

maisons avaient été détruites. Et c’était une zone très dangereuse parmi les zones qui6

entouraient Bunia et Mandro. Il n’y avait plus de maisons à cet endroit.7

Q. [09:37:58] Monsieur Ntaganda, je voudrais vous montrer une nouvelle carte —8

c’est la carte militaire que nous avons utilisée hier —, simplement pour qu’on puisse9

voir un plus gros plan de la route entre Bunia et Komanda.10

Me BOURGON : [09:38:16] Alors, pour les fins des notes sténographiques, il s’agit de11

la pièce DRC-D18-0001-5290.12

Q. [09:38:28] L’endroit que je vais vous montrer, Monsieur Ntaganda, c’est l’endroit13

qui a un carré rouge. Vous comprenez ce que je vais vous montrer ?14

R. [09:38:43] Oui, je vois bien le carré.15

Q. [09:38:46] Alors, nous allons passer, justement, à ce carré qui apparaît devant16

vous. Êtes-vous en mesure d’identifier, de faire un cercle autour de la ville de17

Bunia ?18

(Le témoin s’exécute)19

R. [09:39:09] C’est déjà fait.20

Q. [09:39:12] Veuillez écrire le chiffre « 1 » sous la ville de Bunia.21

(Le témoin s’exécute)22

Veuillez maintenant écrire, ou si vous le voyez, « Komanda » et faire un cercle23

autour de Komanda.24

(Le témoin s’exécute)25

R. [09:39:41] Komanda n’est pas bien visible, mais il doit être à cet endroit que je26

viens de vous montrer.27

Q. [09:39:50] Vous pouvez mettre le chiffre « 2 » à côté du cercle que vous venez de28
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faire.1

(Le témoin s’exécute)2

J’aimerais que vous changiez de couleur et que vous nous indiquiez la route à3

suivre, si vous partez de Bunia pour vous rendre à Komanda.4

(Le témoin s’exécute)5

R. [09:40:21] La route est bien visible ici et il s’agit de celle-ci.6

Q. [09:40:41] Veuillez mettre une flèche sur la route qui pointe vers Komanda.7

(Le témoin s’exécute)8

Maintenant, lorsque nous prenons la route entre Bunia et Komanda, nous arrivons à9

une ville que vous avez déjà identifiée sur une autre carte qui est Nyankunde.10

Voulez-vous changer de couleur et encercler Nyankunde, s’il vous plaît ?11

(Le témoin s’exécute)12

R. [09:41:21] Nyankunde se trouve là.13

Q. [09:41:24] Pourriez-vous changer de couleur, Monsieur Ntaganda, effacer le rond14

que vous venez de faire et changer de couleur ?15

(Le témoin s’exécute)16

Monsieur Ntaganda, lorsque nous prenons la route qui mène de Bunia pour aller17

jusqu’à Komanda, est-ce qu’il faut passer par Nyankunde ?18

R. [09:41:57] Nyankunde se trouve un peu à l’écart de l’axe routier. Ce n’est pas loin,19

mais cette localité ne se trouve pas sur l’axe. Entre l’axe et Nyankunde, je dirais qu’il20

y a environ 2 kilomètres. Comme vous le voyez, le centre de Nyankunde se trouve là21

où je vous montre, alors que l’axe est bien visible sur la carte, à l’écart.22

Q. [09:42:27] Lorsque je regarde Nyankunde, je vois un symbole sur la carte qui23

ressemble à une flèche ou à une ligne ; savez-vous de quoi il s’agit — près de24

Nyankunde ?25

R. [09:42:43] Oui. À Nyankunde, il y avait un aérodrome, une petite piste26

d’atterrissage. À l’époque, avant que l’APC, les combattants ne détruisent27

Nyankunde, on se servait de cet aérodrome.28
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Q. [09:43:04] Vous pouvez faire un petit cercle autour de l’aéroport de Nyankunde —1

en changeant de couleur, s’il vous plaît ?2

(Le témoin s’exécute)3

Lorsque vous dites « un petit aérodrome », quel genre d’appareil pouvait atterrir là,4

si vous le savez, dans… au moment des faits, en 2002 ?5

R. [09:43:50] Je ne connais pas bien les sortes d’avions, mais généralement c’étaient6

des Antonov qui atterrissaient. Lorsque nous allons visionner une vidéo, je vais vous7

montrer les avions qui atterrissaient. Je ne m’y connais pas bien en matière d’avions.8

C’était de petits Antonov d’environ 1,20 mètre, ou 1,50 mètre, 1,80 mètre tout au9

plus.10

Q. [09:44:32] Tout près de Nyankunde, nous voyons sur la carte qu’il y a un endroit11

qui semble être un autre village ou ville. Est-ce que vous voyez cet endroit, Monsieur12

Ntaganda ? Tout près de Nyankunde.13

R. [09:44:52] Oui, ici. Il y a un village dont je ne me souviens pas le nom, ici, à cet14

endroit, il y a un petite village, et de là on peut trouver un axe ou une voie qui mène15

vers Sota.16

Q. [09:45:18] Et un peu plus loin sur la route, il semble y avoir un autre village ou17

ville. Pouvez-vous l’indiquer, s’il vous plaît ?18

R. [09:45:36] Avant d’arriver à Komanda, on arrive dans le territoire d’Irumu.19

Q. [09:45:46] Vous pourriez indiquer le chiffre « 3 » près d’Irumu ?20

(Le témoin s’exécute)21

Et simplement pour être exhaustif, là où vous avez fait un Nyankunde avec un cercle22

rouge, veuillez indiquer le chiffre « 4 ».23

(Le témoin s’exécute)24

Monsieur Ntaganda, la… quelle est la distance à parcourir entre Bunia et Komanda ?25

R. [09:46:32] De Komanda à Irumu, ou plutôt de Komanda à Nyankunde, il y a26

environ… il y a 35 kilomètres. De Nyankunde à Bunia, il y a environ 47. Si on fait27

l’addition, cela peut donner environ 80, 82 kilomètres.28
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Q. [09:47:31] Monsieur Ntaganda, l’axe que vous venez de dessiner sur cette carte,1

est-ce qu’il y a eu beaucoup de combats à cet endroit au cours des2

années 2002 et 2003 ?3

R. [09:47:50] Oui, à partir de 2002 jusqu’en 2003, il y avait constamment des combats4

intenses qui opposaient le FPLC et l’APC. La force ennemie essentielle se trouvait5

dans le quartier général de… de… c’était la route qui mène vers Beni et Komanda, et6

la route mène jusqu’Eringeti. Pour que l’APC puisse prendre le contrôle de Bunia,7

cet axe était devenu impraticable à cause de l’intensité des combats.8

Me BOURGON : [09:48:40] Monsieur le Président, j’aimerais que cette carte soit9

admise en preuve avec les annotations de M. Ntaganda.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [09:48:51] Madame Samson.11

Mme SAMSON (interprétation) : [09:48:53] Aucune objection, Monsieur le Président.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [09:48:55] Par conséquent, cette13

carte est admise au dossier comme la… comme pièce suivante de la Défense.14

Un petit commentaire de ma part, Maître Bourgon : je ne pense pas que cet exercice15

soit extrêmement pertinent. Il ne fait aucun doute que M. Ntaganda connaît très bien16

ce secteur.17

Au cours de ces 15 minutes, nous avons transformé une carte vide, vierge, en carte18

annotée. Donc, vous pouvez bien entendu soumettre une carte normale à19

M. Ntaganda, mais je pense qu’il serait plus pertinent si M. Ntaganda ajoutait des20

annotations spécifiques : par exemple, qu’il dise : « Nous nous sommes rendus dans21

tel ou tel lieu », « Les combats ont eu lieu dans tel ou tel lieu. » Mais le fait de22

changer cette carte vierge en carte « normale », je ne pense pas que cet exercice soit23

très utile. Bien entendu, je m’en… mais c’est à vous de voir, mais je souhaitais24

cependant vous soumettre ce commentaire.25

Veuillez continuer.26

Me BOURGON : [09:50:08] Vos commentaires sont très appréciés, Monsieur le27

Président.28
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J’ai commencé par la carte pour ensuite poser les questions, pour essayer de sauver1

un peu de temps, mais je comprends tout à fait vos commentaires, là, Monsieur le2

Président, qui sont appréciés.3

Q. [09:50:20] Monsieur Ntaganda, hier, vous avez dit avoir déployé une personne du4

nom de Nuare avec des éléments à Komanda. Vous souvenez-vous ce qui s’est passé5

à ce moment-là ou dans les jours ou semaines qui ont suivi à Komanda ?6

R. [09:50:50] Oui. Je l’ai envoyé à la demande de feu Kisembo. Feu Kisembo m’a7

demandé de mettre à sa disposition des éléments pour aller bloquer la route qui8

vient de Beni. Par la suite, l’APC… l’APC l’a attaqué pour le chasser et puis feu9

Kisembo m’a demandé d’aller faire une intervention. J’y suis allé et j’ai combattu10

l’APC, je l’ai chassée. Et à cet endroit, c’est là-même que j’avais brûlé les biens que11

les militaires avaient pillés. Ça s’est passé à Komanda et j’ai… j’ai frappé les voleurs.12

Q. [09:51:44] Monsieur Ntaganda, avec combien de forces êtes-vous parti de Mandro13

pour vous rendre à Komanda ?14

R. [09:51:59] Lorsque je suis parti, j’avais deux compagnies et nous avons été à Lyogo15

(phon.), là où il est inscrit le chiffre « 3 », dans le territoire d’Irumu. Nous y avions16

trouvé la compagnie qui avait été battue par l’APC. À cet endroit, au numéro 3, il y a17

une rivière et un pont.18

Q. [09:52:27] Combien de temps « êtes-vous » passé à Irumu ?19

R. [09:52:39] Je suis arrivé, j’y ai passé une nuit, et le lendemain, pendant la journée,20

nous avons lancé une attaque contre l’APC à Komanda.21

Q. [09:52:56] Quel était résultat de cette attaque que vous avez lancée sur Komanda ?22

R. [09:53:10] C’était à la fin août. Lorsque nous sommes arrivés, les maisons avaient23

été incendiées et l’APC avait tué beaucoup de membres de la population.24

Q. [09:53:24] Avez-vous réussi à chasser APC de Komanda ?25

R. [09:53:35] Oui.26

Q. [09:53:38] Lorsque vous êtes arrivé à Komanda, est-ce qu’il y avait des civils qui27

demeuraient toujours ou qui étaient toujours présents à Komanda ?28
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R. [09:53:53] Les membres de la population avaient déjà pris la fuite.1

Q. [09:53:59] Vous nous avez dit, hier, que vous aviez envoyé des troupes là-bas, à2

Komanda. Où étaient ces troupes au moment où vous avez attaqué Komanda ?3

R. [09:54:16] Vous voulez savoir où se trouvaient les éléments de l’APC ou les4

nôtres ?5

Q. [09:54:29] Les vôtres, Monsieur Ntaganda, ceux que vous aviez envoyé avec6

Nuare ; ils étaient où, à ce moment-là ?7

R. [09:54:43] Il y avait une ligne de défense qui se trouvait à Komanda, et Komanda,8

c’est un centre. Un peu plus haut, il y a une ferme qui appartient aux éleveurs, et9

cette position se trouvait donc dans ce… dans cette ferme.10

Q. [09:55:13] Quand vous dites qu’il y avait une position défensive dans cette ferme,11

à quelle distance de Komanda était-elle ? Et est-ce là que vous avez retrouvé12

Nuare et ses hommes ?13

R. [09:55:35] Non. On l’avait chassé. Lorsque je suis allé en renfort, on l’avait chassé à14

Miryogu (phon.). Il s’était retiré et se trouvait à Irumu, mais avant, il s’était rendu à15

Komanda pour occuper une position que l’APC avait abandonnée.16

Q. [09:56:05] Avez-vous subi des pertes pendant cette attaque, Monsieur Ntaganda ?17

R. [09:56:14] Oui. Je me rappelle que nous avons perdu un soldat que nous avons18

enterré sur place. Il y avait aussi des soldats qui ont été blessés dont je me souviens19

plus les noms. Et Américain, qui est devenu commandant plus tard, avait également20

été blessé.21

Q. [09:56:43] Qu’avez-vous fait avec les blessés ?22

R. [09:56:47] Nous les avons ramenés à Bunia dans un véhicule et nous les avons23

conduits à l’hôpital.24

Q. [09:57:08] Est-ce qu’à votre connaissance il y a eu des pertes du côté ennemi ?25

R. [09:57:16] Oui. Nous avons pu saisir quatre armes et l’ennemi avait perdu26

environ… avait perdu quatre soldats, et nous avons récupéré des AK-47,27

quatre AK-47.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [09:57:51] Maître Bourgon, je1

souhaite poser une question supplémentaire, si vous le permettez.2

Q. [09:57:57] Monsieur Ntaganda, avez-vous capturé des soldats ou des combattants3

de l’ennemi ?4

R. [09:58:07] Non, nous avons pu récupérer les fusils qui se trouvaient à côté des5

éléments de l’APC qui avaient trouvé la mort et dont les corps gisaient à même le6

sol.7

Q. [09:58:26] Je ne vous demande pas de vous concentrer uniquement sur cette8

attaque, mais avez-vous jamais fait prisonniers9

des membres des troupes ennemies qui se seraient rendus ?10

R. [09:58:51] Monsieur le Président, je n’ai pas compris votre question. Je vous11

demanderais de la répéter.12

Q. [09:59:02] Ma question avait un caractère plus large et s’appliquait à tous les13

combats qui ont eu lieu sous votre commandant… commandement.14

Que faisiez-vous si des soldats ennemis se rendaient ? Ils n’étaient pas tués, mais ils15

étaient sans doute fait prisonniers et disaient qu’ils se rendaient. Que faisiez-vous,16

dans ce cas-là ?17

R. [09:59:35] S’il s’agit d’une question générale, Monsieur le Président, j’ai déjà18

donné des exemples. Par exemple, lorsque j’ai attaqué Nyankunde, j’ai capturé le19

commandant et son 2IC. Je les ai laissés partir pour livrer un message à leurs20

supérieurs. *Il s'agit d'une tactique militaire qui consiste à intimider l'ennemi.21

À Mongbwalu, j’ai également capturé quelqu’un. Je l’ai ensuite renvoyé dans son22

camp pour qu’il dise à ses compagnons de nous rejoindre.23

Et à Chai, il y a eu un moment où nous avons capturé d’autres militaires. Et nous24

sommes allés leur inculquer l’idéologie de… le FPRC.25

En général, j’ai appris le « droit de guerre » qui dit que lorsque vous capturez26

quelqu’un, il ne vous est pas autorisé de le tuer. Et lorsque vous trouvez un blessé27

sur le champ de bataille, il vous est interdit de le tuer parce qu’il doit vous livrer des28
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informations.1

En deuxième lieu, il est interdit de le tuer. Il faut le soigner, parce que c’est un2

militaire comme vous. Et, par la suite, il peut même être un vaillant militaire. Il est3

impossible de… de tuer des gens capturés, Monsieur le Président.4

Voilà la réponse que je peux vous donner à la question.5

Q. [10:01:13] Eh bien, c’est exactement ce qui m’intéressait.6

Vous venez de dire que cette pratique était interdite, donc vous pensez que vos7

soldats se conformaient à cette règle selon laquelle les prisonniers ne devaient pas8

être tués ?9

R. [10:01:45] Oui, ils en étaient au courant. Lors de… À Chai, ce n’est pas moi qui les10

ai pris ; c’était un commandant de bataillon « au » nom de David ; c’est lui qui les11

avait attrapés et les a ramenés jusqu’au quartier général. Là, je les ai vus, et j’ai confié12

à mes militaires de les amener à Mandro pour suivre une formation sur l’idéologie.13

Tous les commandants, Monsieur le Président, en étaient au courant.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [10:02:20] Merci, Monsieur15

Ntaganda.16

Maître Bourgon, vous pouvez procéder.17

Me BOURGON : [10:02:28] Merci, Monsieur le Président.18

Q. [10:02:32] Monsieur Ntaganda, j’aimerais faire une petite clarification. C’est à la19

page 12, à la ligne 13 du transcript anglais. Et en français, je vais vous lire ce que vous20

avez dit, parce que je n’ai…21

Monsieur Ntaganda, je vais vous dire ce qui apparaît dans le transcript anglais ; cela22

sera traduit pour vous. Dites-moi si c’est bien ce que vous avez dit — page 12,23

ligne 12, en anglais : (interprétation) « Je les ai libérés afin qu’ils puissent transmettre24

un message à leurs supérieurs. Il s’agit là d’une tactique militaire qui est utilisée aux25

fins de terroriser les gens. ».26

(Intervention en français) Est-ce les mots que vous avez employés, Monsieur27

Ntaganda ?28
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R. [10:04:06] Non. Il ne s’agit pas de techniques militaires pour effrayer les1

personnes, mais c’est pour effrayer l’ennemi et lui envoyer un message. Il ne s’agit2

donc pas de la population mais plutôt de l’ennemi.3

Q. [10:04:29] Merci, Monsieur Ntaganda.4

Je continue là où nous étions. Est-ce que Kisembo a été témoin de… du résultat des5

combats à Komanda ?6

R. [10:04:55] Kisembo est arrivé plus tard, quand nous avions déjà pris le contrôle de7

la région. Il est arrivé à bord d’un véhicule. Il était présent quand j’ai fait appel à8

toutes les personnes qui avaient pillé, il était à côté de la route, en train de voir ce qui9

se passait.10

Q. [10:05:22] Suite à cet événement, Monsieur Ntaganda, qu’avez-vous fait,11

vous-même ?12

R. [10:05:38] Par la suite, je veux dire, après avoir déployé les commandants, nous13

avons laissé les troupes auprès de Nuare et Kasangaki et nous sommes rentrés vers14

Bunia… après avoir déployé les troupes, plutôt, à Komanda (correction de l’interprète).15

Q. [10:06:13] Vous mentionnez Kasangaki pour la première fois. À quel moment16

est-il arrivé à Komanda ?17

R. [10:06:28] J’ai pris deux compagnies pour aller faire cette intervention. J’étais avec18

lui. On est venus ensemble à partir de Mandro.19

Q. [10:06:41] Avec qui êtes-vous rentré à Bunia ?20

R. [10:06:52] Je suis rentré à Bunia ensemble avec Kisembo.21

Q. [10:06:58] Avez-vous reçu des instructions à ce moment-là, ou quelles ont été vos22

activités en arrivant à Bunia ?23

R. [10:07:10] À ce moment-là, je n’avais pas encore « aménagé » à Bunia. Je suis allé24

chercher d’autres compagnies pour donner des renforts aux troupes qui étaient à25

Komanda, puisque Komanda était une zone fragile où l’ennemi pouvait frapper à26

tout moment. Il pouvait attaquer les troupes qui étaient à Komanda. C’est…27

Komanda était également un axe important si on « devrait » se diriger vers Bunia.28
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Q. [10:07:51] Avez-vous, à ce moment, préparé des troupes additionnelles ? Et si oui,1

combien ?2

R. [10:08:04] J’avais préparé une autre compagnie.3

Q. [10:08:14] Qu’avez-vous fait avec cette compagnie ?4

R. [10:08:21] J’ai pris cette compagnie avec moi jusqu’à Bunia. Arrivés là-bas, nous5

avons reçu un message venant du chef Kahwa par rapport à Thomas Lubanga qui6

était, à ce moment-là, ministre de la Défense, disant qu’il était arrivé accompagné de7

NNtumba Luaba. C’est le chef Kahwa qui avait demandé qu’on puisse changer le8

programme.9

Le chef Kahwa a également ajouté qu’il était en route vers nous. Il avait demandé à10

ce que feu Kisembo puisse accompagner ces troupes-là puisque, une fois arrivé, il11

n’allait plus retourner, pour permettre au ministre de la Défense Thomas Lubanga12

de rester sur place et de solliciter la libération de ceux qui étaient restés à Kinshasa.13

Voilà pourquoi tout le programme établi a dû être changé.14

Q. [10:09:50] Alors, Monsieur Ntaganda, commençons par le programme qui avait15

été établi. Qui devait partir avec les troupes à Komanda ?16

R. [10:10:05] Selon le programme, c’est moi qui « devrais » ramener les troupes de17

Komanda. Kisembo m’avait dit de prendre une compagnie pour renforcer les18

troupes qui se trouvaient à cet endroit et, plus tard, de faire demi-tour.19

Q. [10:10:25] Et qui est allé avec les troupes à Komanda, après le changement de20

plan ?21

R. [10:10:36] C’était Kisembo qui les a accompagnés.22

Q. [10:10:42] Vous venez de dire qu’il y a eu une communication avec chef Kahwa.23

Expliquez-nous comment cette communication a eu lieu et qui est présent.24

R. [10:11:04] La première fois qu’il nous a informés par rapport au changement de ce25

programme, je veux dire… c’était également pour interdire à ce que le ministre de la26

Défense Ntumba Luaba puisse partir, dès qu’ils l’ont bloqué avec Thomas Lubanga.27

J’étais avec d’autres personnes… Quand j’ai reçu cette information, j’étais avec28
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d’autres personnes.1

Q. [10:11:44] Ce qui m’intéresse, Monsieur Ntaganda, c’est la réunion en tant que2

telle, là, ou la rencontre avec Kahwa. Qui est présent ? Et c’est quoi, le plan de3

Kahwa ?4

R. [10:12:07] D’accord. À la résidence du ministre de la Défense Thomas Lubanga, il5

y avait Litsha, Lonema, moi-même et Kisembo.6

Q. [10:12:24] Et quel était le plan de chef Kahwa ?7

R. [10:12:35] La délégation qui venait de Bunia était prise en otage, et Thomas8

Lubanga ne devrait plus retourner à Kinshasa, et Ntumba Luaba également. Cette9

prise en otage était pour exiger à ce que la délégation qui avait accompagné Thomas10

Lubanga puisse retourner et qu’on puisse faire une sorte d’échange avec Ntumba11

Luaba, que cette délégation qui était restée en prison à Kinshasa puisse retourner12

vers Bunia et que nous puissions libérer, finalement, Ntumba Luaba.13

Q. [10:13:21] À votre connaissance, est-ce que Thomas Lubanga était au courant de ce14

plan ?15

R. [10:13:38] Pas du tout. Quand nous avons mis ce plan sur place, il n’était pas là.16

C’est plus tard qu’il a appris qu’il n’allait plus retourner à Kinshasa. Il n’était pas17

d’accord, puisqu’il pensait que les autres allaient dire : « Voilà, Thomas Lubanga18

nous a trahis. »19

Q. [10:14:04] Quand vous dites « les autres », de quels autres parlez-vous ?20

R. [10:14:17] Je n’ai pas connu ces personnes. Je les ai connues plus tard. Quand ils21

sont partis, je ne les ai pas vus. Je pense cette délégation était composée d’une22

dizaine de personnes. Je ne me rappelle plus le nombre exact, mais je peux dire qu’ils23

étaient au nombre d’à peu près 10 personnes.24

Q. [10:14:43] Monsieur Ntaganda, une question de clarification. Lorsque vous avez25

parlé, en réponse à ma question sur le plan du chef Kahwa — c’est à la page 17, à la26

ligne 5 —, vous avez dit ce qui suit — et je vais vous le dire en anglais, parce que je27

l’ai pas en français : (interprétation) « La délégation de Bunia avait été prise en28
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otage. »1

(Intervention en français) Avez-vous… Est-ce les mots que vous avez employés ?2

R. [10:15:28] Je pense qu’on ne m’a pas bien compris. Il y avait une délégation qui3

était allée à Kampala, et à Kampala… à Kampala, cette délégation a été arrêtée et4

emmenée à Kinshasa. Là, ils ont été arrêtés. Et la délégation qui a quitté Bunia pour5

Kampala, et de Kampala à Kinshasa, cette délégation a été arrêtée là-bas.6

Q. [10:15:55] Alors, dans le… le plan qui vous est… dont vous êtes informé par le7

chef Kahwa, quel était votre rôle ?8

R. [10:16:13] Il m’avait dit de rester sur place pour veiller à la sécurité de ces9

personnes, puisqu’il savait qu’à tout moment les éléments de l’UPDF pouvaient10

utiliser la force pour aller libérer Thomas Lubanga et Ntumba Luaba. C’est-à-dire, ils11

pouvaient venir les prendre de force et les libérer. Voilà pourquoi il m’a demandé de12

rester sur place, puisque j’étais à Mandro et je connaissais les forces qui étaient sur13

place. Donc, mon rôle était d’assurer la sécurité de ces personnes.14

Q. [10:17:04] La compagnie avec laquelle vous êtes arrivé à Bunia, où sont-ils allés, à15

ce moment-là ?16

R. [10:17:18] Les membres de cette compagnie a… ont accueilli Thomas Lubanga dès17

qu’il est arrivé. Et, par la suite, ils se sont dirigés vers Komanda.18

Q. [10:17:37] Avec qui, alors, en… Qui… qui les commandait ?19

R. [10:17:45] Ils étaient sous le commandement de Kisembo.20

Q. [10:17:53] Kisembo avait-il… est-il parti avec d’autres forces que cette21

compagnie ?22

R. [10:18:05] Oui. Il n’était pas parti avec la compagnie qui a voyagé à bord d’un23

camion. Lui, il avait son véhicule et ses gardes du corps. Je n’ai pas compté ces24

derniers, mais je sais qu’il avait un véhicule. Il n’a pas voyagé « au » bord du grand25

camion, mais plutôt à bord de son véhicule dans lequel se trouvaient également ses26

gardes du corps.27

Q. [10:18:38] Étiez-vous présent lorsque Thomas Lubanga et Ntumba Luaba sont28
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arrivés à l’aéroport ?1

R. [10:18:48] Oui, je me suis rendu pour les accueillir. Je me suis rendu à l’aéroport.2

Et de là, nous sommes allés jusqu’au centre-ville. Et du centre-ville, je les ai3

accompagnés jusqu’à Mandro.4

Q. [10:19:05] Monsieur Ntaganda, j’aimerais vous montrer « un » vidéo. Je vais5

commencer par vous demander si vous reconnaissez les scènes sur « le » vidéo. Et6

c’est justement une scène qui traite des événements dont nous venons de parler.7

Me BOURGON (interprétation) : [10:19:24] Monsieur le Président, avec votre8

autorisation, je souhaiterais diffuser un élément de preuve audio-vidéo qui figure9

sur notre liste sous le numéro 276 — 276. Quant à la vidéo, son numéro ERN est10

DRC-OTP-0124-0002.11

Eu égard à cette portion de la vidéo, je ne souhaite pas qu’il y ait interprétation, le12

seul objectif étant de montrer ces images à M. Ntaganda pour lui permettre de13

témoigner plus facilement, conformément à la procédure établie. Donc, le segment14

de la vidéo dont je souhaite la diffusion commence à 1 mn 19 jusqu’à 2 mn 13.15

Q. [10:20:48] (Intervention en français) Monsieur Ntaganda, cette vidéo va apparaître16

devant vous. Regardez bien les images, et je vous poserai quelques questions.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [10:20:51] Des objections du côté18

de l’Accusation ?19

Mme SAMSON (interprétation) : [10:20:55] Non, Monsieur le Président.20

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [10:20:57] Eu égard à la vidéo, nous aimerions21

connaître le niveau de confidentialité, je vous prie.22

Me BOURGON : [10:21:05] C’est une vidéo publique.23

L’INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : [10:21:09] Correction de l’interprète : la24

diffusion de la vidéo s’achèvera à 3 mn 13.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [10:21:16] Eh bien, procédons26

comme indiqué.27

Me BOURGON : [10:21:20]28
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Q. [10:21:20] Monsieur Ntaganda, regardez bien l’écran devant vous.1

(Diffusion d’une vidéo)2

Me BOURGON : [10:23:11]3

Q. [10:23:11] Monsieur Ntaganda, est-ce que…4

Pour les fins des notes sténographiques, je note tout d’abord que la vidéo a été5

arrêtée à 2 mn 49.6

Q. [10:23:24] Monsieur Ntaganda, reconnaissez-vous les images que… qui viennent7

« de jouer » devant vous ?8

R. [10:23:31] Oui, il s’agit là de l’arrivée de Ntumba Luaba. Il était le ministre des9

Droits humains. Et vous pouvez voir qu’il y avait également le ministre de la10

Défense, M. Thomas Lubanga, qui venait juste de quitter la… l’avion. J’étais à11

l’aéroport de Bunia pour aller les accueillir. Cette zone était sous la défense des12

éléments de l’UPDF. C’est eux qui étaient chargés de la sécurité de cet aéroport.13

Q. [10:24:11] Monsieur Ntaganda, vous dites « ministre de la Défense ». Est-ce qu’à14

ce moment-là Thomas Lubanga est toujours le ministre de la Défense ?15

R. [10:24:27] Quand il est parti, il… il avait ce titre-là et il n’avait jamais été16

suspendu. Et nous avons continué à l’appeler sous ce titre. Donc, il est parti, il avait17

encore ce pouvoir et il portait encore ce titre, jusqu’à ce qu’il a été choisi comme18

président de l’UPC, mais cela est venu plus tard.19

Q. [10:25:02] Monsieur Ntaganda, étiez-vous présent avec la délégation jusqu’à ce20

qu’elle arrive à Mandro ?21

R. [10:25:14] Oui.22

Me BOURGON (interprétation) : [10:25:21] Monsieur le Président, avec votre23

autorisation, j’aimerais maintenant faire diffuser une autre portion de cette vidéo24

avec interprétation, en tout cas, avec le son. Le témoin a reconnu l’extrait vidéo. Il a25

également indiqué qu’il était présent sur les lieux. Donc, les conditions sont26

satisfaites pour que ce… cette portion de vidéo soit diffusée et qu’il puisse répondre27

à des questions.28
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Le numéro ERN est DRC-OTP-0124-0002, et j’aimerais que la diffusion se fasse1

depuis 7… 6 mn 11 jusqu’à 7 mn 44.2

Les documents nécessaires ont été remis aux interprètes dans les cabines. La3

référence de transcript est DRC-OTP-0176-0011, les lignes correspondantes se4

trouvant à la page 0015, ligne 94, à la ligne 0016, ligne 105.5

La traduction correspondante se trouve dans le document DRC-OTP-0176-0027, de la6

page 0033, ligne 101 à 112.7

Q. [10:27:15] (Intervention en français) Monsieur Ntaganda, je vous demanderais de8

bien vouloir regarder et, cette fois, bien écouter l’extrait qui sera joué pour vous.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [10:27:27] Madame Samson.10

Mme SAMSON (interprétation) : [10:27:31] Monsieur le Président, je n’ai pas11

d’objection, mais je pense qu’il est utile de poser la question de savoir si ces extraits12

vidéo figurent également sur la liste de la Défense. Je les ai sous forme imprimée13

derrière moi, mais je n’ai pas eu le temps de les consulter.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [10:27:49] Qu’en est-il, Maître15

Bourgon ?16

Me BOURGON (interprétation) : [10:27:53] Absolument, ils y sont présents sous les17

numéros 277 et 278, Monsieur le Président.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [10:27:59] Merci beaucoup.19

Donc, nous laisserons à Mme Samson le temps nécessaire pour qu’elle retrouve ces20

éléments.21

Voilà.22

Étant donné que les conditions mises en place par la Chambre ont été respectées, je23

pense que nous pouvons procéder conformément à la demande qui vient d’être faite.24

(Discussion au sein de l’équipe du Procureur)25

Me BOURGON (interprétation) : [10:28:36] Monsieur le Président, nous avons26

distribué tous les documents hier, et nous avions compris que tout était disponible.27

Nous avons fait des copies des transcriptions28
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et des traductions distribuées à toutes les personnes qui en ont besoin, donc s’il1

manque quelque chose...2

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [10:28:57] Madame la greffière3

d’audience, pourriez-vous vérifier, je vous prie, si tous les interprètes ont reçu ces4

documents ?5

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [10:29:06] J’ai fait distribuer les exemplaires de6

la traduction et de la transcription aux cabines d’interprètes hier, Monsieur le7

Président.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [10:29:20] Apparemment, la9

cabine anglaise n’a toujours pas les documents.10

L’INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : [10:29:34] La cabine française indique11

qu’elle dispose des documents.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [10:29:59] Maître Bourgon.13

Madame la greffière, apparemment, la Défense est en mesure de fournir des14

exemplaires supplémentaires et la Chambre apprécie.15

Me BOURGON (interprétation) : [10:30:16] Monsieur le Président, pendant que ces16

exemplaires sont distribués, je pense que nous pouvons commencer à poser17

quelques questions de façon à gagner du temps.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [10:30:30] Très bien, je vous en19

prie, faites.20

Me BOURGON : [10:30:32]21

Q. [10:30:32] Monsieur Ntaganda, nous allons voir un peu plus tard cette vidéo et je22

vais vous demander de confirmer certains propos tenus par Thomas Lubanga, à ce23

moment.24

Pour l’instant j’aimerais savoir : vous nous avez dit avoir été à Mandro avec la25

délégation, que s’est-il passé à Mandro ?26

R. [10:31:00] Lorsque nous sommes arrivés à Mandro, la maison de chef Kahwa avait27

été apprêtée pour les hôtes avec des beaux matelas, Ntumba Luaba et Thomas28
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Lubanga ont logé dans cette maison. À ce moment-là, Ntumba Luaba avait un1

téléphone satellitaire ; je me souviens que chef Kahwa lui a dit que nous, nous2

n’avions aucun problème avec lui. Il lui a assuré qu’il n’avait rien à craindre, que la3

sécurité était assurée pour lui. Tout ce que nous voulions, a-t-il dit, « c’est de4

ramener nos gens qui sont détenus à Kinshasa. » Il a continué en lui disant : « Dis5

aux autorités de Kinshasa de nous remettre nos gens et nous, nous allons vous6

laisser libres. » Voilà ce qui s’est fait.7

Q. [10:32:18] Est-ce que le ministre Ntumba Luaba était en captivité à Mandro ?8

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [10:32:37] Maître Bourgon,9

pourriez-vous répéter votre question, je vous prie, elle n’a pas été saisie par les10

sténotypistes et certains interprètes.11

Me BOURGON : [10:32:54] Certainement, Monsieur le Président.12

Q. [10:32:56] Monsieur Ntaganda, ma question est la suivante : est-ce que le ministre13

Ntumba Luaba, à Mandro, était en captivité ? Était-il détenu ?14

R. [10:33:15] Non. Il n’était pas en captivité. Pour être en captivité, il faut que vous15

soyez dans une cellule. Lui, il était libre de ses mouvements. Vous avez vu la maison16

de Mandro ; ça a eu (phon.) une grande parcelle ; il pouvait donc, circuler librement.17

Et, d’ailleurs, à un certain moment, il est allé rendre visite aux Lendu qui sont venus18

se réfugier à cet endroit. Donc, il avait... il était libre de ses mouvements.19

Q. [10:33:55] Étiez-vous présent lorsque le ministre Ntumba Luaba se déplaçait ?20

R. [10:34:03] Oui. Vous avez vu là où se trouvait ma maison, et vous avez vu la21

parcelle de chef Kahwa. Donc, lorsque je suis allé les saluer, ils buvaient de la bière.22

Je l’ai vu circuler dans cette concession et je l’ai accompagné visiter les Lendu, là où23

ils se trouvaient. Je lui ai donné un bâton pour se servir parce qu’il souffrait de la24

goutte. Nous avons discuté et nous avons… fait que nous avons fait connaissance.25

Q. [10:34:50] Est-ce que le ministre Ntumba Luaba a été libéré ? Est-ce qu’on lui a26

permis de retourner à Kinshasa ?27

R. [10:35:06] Oui, oui. Quelques jours plus tard, ces gens sont venus, nous nous28
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sommes retrouvés à l’aéroport. Les Ougandais étaient en quelque sorte nos1

intermédiaires ; il y a eu un échange et lui, il est reparti à Kinshasa sans aucun2

problème.3

Q. [10:35:30] Que s’est-il passé avec la délégation qui était à Kinshasa ? Ont-ils été4

libérés ?5

R. [10:35:44] Oui, je les ai vus. Je ne les connaissais pas, moi j’étais nouveau « à »6

Ituri. Cependant, je les ai vus parce que c’étaient des notables représentant toutes les7

communautés de l’Ituri, les Lendu, les Bira, les Mbisa, différentes communautés de8

l’Ituri, donc, tous sont rentrés.9

Q. [10:36:13] Sont-ils rentrés avant ou après le départ du ministre Ntumba Luaba ?10

R. [10:36:25] Lorsque nous l’avons… nous avons accompagné Ntumba Luaba à partir11

de Mandro, nous avons déjà trouvé l’avion qui était déjà prêt sur place. Donc, il nous12

a semblé qu’ils venaient juste d’atterrir, ils sont arrivés au même moment.13

Q. [10:36:50] Qui a accompagné le ministre Ntumba Luaba à l’aéroport, pour son14

départ ?15

R. [10:37:11] Je me rappelle que chef Kahwa était là, Lonema, Litsha, maman Adèle16

Lotsove était là. Ce sont ceux-là dont je me souviens. J’étais également présent.17

Q. [10:37:37] Au cours de la période entre l’arrivée du ministre Ntumba Luaba à18

Mandro et son départ pour retourner à Kinshasa, avez-vous… avez-vous eu19

l’occasion de discuter avec Thomas Lubanga ?20

R. [10:37:58] Oui. Lorsque je me trouvais à Mandro, j’ai constaté qu’ils étaient libres21

de leurs mouvements, j’ai vu Thomas Lubanga qui était notre supérieur, il était de22

retour. Je me souviens qu’à un certain moment, il m’a donné l’ordre d’envoyer des23

éléments parce que Mabanga était attaquée et des gens y avaient été tués. Il m’a24

dit… il m’a demandé d’envoyer des militaires à cet endroit et je me suis exécuté, j’ai25

envoyé deux compagnies. Donc, je me suis entretenu à... avec lui à un certain26

moment.27

Q. [10:38:42] Savez-vous où Thomas Lubanga avait pris les informations concernant28
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l’attaque sur Mabanga ?1

R. [10:38:59] Un responsable du comité de paix du nom de Roy est venu de là, ils se2

connaissaient très bien avec le ministre de la Défense. C’est lui qui est venu et qui a3

annoncé qu’il y avait eu attaque, et l’attaque avait été lancée même avant l’arrivée de4

Thomas Lubanga. Vous savez, Mabanga se trouve loin de cet endroit. Je l’ai entendu5

dire qu’un grand nombre de personnes avaient été tuées à Mabanga et que des6

maisons avaient été incendiées et Mabanga, Lalu, Dala, toutes ces localités avaient7

été attaquées et les maisons avaient été incendiées et des personnes tuées. À8

Mabanga, il y avait beaucoup de civils qui avaient été tués et ils pleuraient beaucoup9

suite à ces massacres.10

Q. [10:40:03] Vous souvenez-vous qui vous avez envoyé avec les troupes ?11

R. [10:40:14] J’ai déployé le commandant Museveni avec deux commandants...12

deux compagnies. Il est parti avec Roy.13

Q. [10:40:30] Qui est Museveni ?14

R. [10:40:38] Au moment où je suis arrivé en Ituri, il était membre de l’APC, mais il15

s’est rendu à nos côtés… à notre côté, mais il était rwandophone. Je l’ai connu16

lorsque je suis arrivé en Ituri. C’est un originaire du Kivu, du Nord-Kivu.17

Q. [10:41:07] Connaissez-vous une personne du nom de Mafuta ?18

R. [10:41:20] Oui, j’ai eu à le connaître à cette période-là, lorsqu’il est venu nous19

annoncer la nouvelle selon laquelle Kakwavu avait l’intention de se joindre à nous.20

Je le connais donc.21

Q. [10:41:40] Alors, commençons par Jérôme Kakwavu, qui est-il ?22

R. [10:41:51] Je ne le connaissais pas auparavant. Mais plus tard, il a été nommé23

commandant de secteur des FPLC à Mahagi et Ariwara. À cette époque-là, il était24

membre de l’APC et il commandait la région de Watza. Il était donc membre de25

RCD/K-ML, au moment où moi je me trouvais à Mandro.26

Q. [10:42:27] Deuxième question : lorsque le... Mafuta est venu donner ces nouvelles,27

à qui a-t-il donné ces nouvelles et comment le savez-vous ?28

ICC-01/04-02/06-T-215-FRA CT WT 29-06-2017 22/83 AP T



Procès – Témoin DRC-D18-D-0300 (Audience publique) ICC-01/04-02/06

29/06/2017 Page 23

R. [10:42:47] Il a annoncé la nouvelle au ministre de la Défense Thomas Lubanga, ils1

se connaissaient. Le ministre de la Défense m’a fait venir et il m’a demandé d’entrer2

en contact avec Jérôme Kakwavu. Parce que nous devions discuter entre militaires et3

par conséquent, les discussions allaient se passer bien entre militaires.4

Q. [10:43:19] Cette conversation avec Thomas Lubanga se passe à quel moment, au5

juste ?6

R. [10:43:31] C’était fin août, début septembre.7

Q. [10:43:45] Le ministre Ntumba Luaba était-il toujours à Mandro, à ce moment ?8

R. [10:43:57] Je n’ai pas de précision à cet effet. Je pense qu’il était parti la veille ou il9

est parti le même jour. Je n’ai pas de précision à ce sujet, mais c’est dans cette10

période-là. Je ne sais pas s’il a… il était parti bien avant, ou s’il s’apprêtait déjà à11

partir.12

Q. [10:44:20] Savez-vous comment « le » Mafuta avait obtenu les informations de13

Jérôme Kakwavu ?14

R. [10:44:33] Un grand nombre de commerçants avaient des phonies.15

Vous savez, à l’époque, il y avait pas de téléphone portable. Il n’y avait même pas de16

téléphone satellitaire, du moins à Bunia. Je ne connais personne qui avait un17

téléphone satellitaire. La communication entre régions lointaines se faisait par18

phonie. Vous savez, la communication par phonie se fait par voie de radio.19

Alors, leur conversation s’est faite par phonie, et il a appelé Thomas Lubanga.20

Q. [10:45:28] Avez-vous parlé avec Jérôme ?21

R. [10:45:37] Oui, j’ai parlé avec Jérôme par voie phonique.22

Q. [10:45:51] Vous pouvez nous dire, si vous vous en souvenez, quels étaient un peu23

les propos ou le résultat de cette conversation ?24

R. [10:46:04] Oui. Il a confirmé la nouvelle qui m’avait été donnée par Thomas25

Lubanga. Il m’a dit qu’il avait l’intention de se joindre à nous. Je me souviens qu’à26

un certain moment il n’a… il n’a pas voulu donner plusieurs informations pour ne27

pas être intercepté, et il m’a donné Manu pour qu’on parle en kinyarwanda. Jérôme,28
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lui, ne parle pas kinyarwanda. Vous savez, un grand nombre de personnes, à cet1

endroit… à… dans cette région, ne parlent pas kinyarwanda. Il m’a dit : « Je vais te2

donner quelqu’un avec qui vous allez discuter en kinyarwanda pour que le contenu3

ne soit pas divulgué à tout le monde. »4

Q. [10:46:54] Qui est ce Manu à qui vous avez parlé ?5

R. [10:47:07] Plus tard, il est devenu commandant brigade. Et, par la suite, il a été6

nommé commandant adjoint du secteur dirigé par Jérôme. Il faisait partie des APC.7

Et c’était en août 2002, à Watza.8

Q. [10:47:32] Est-ce que vous connaissiez le commandant Manu ?9

R. [10:47:40] Non. Je lui ai parlé pour la première fois par phonie ce jour-là.10

Lui-même ne me connaissait pas.11

Q. [10:47:52] Le commandant Manu vous a-t-il donné certaines informations12

concernant les souhaits de Jérôme ou le plan de Jérôme ?13

R. [10:48:06] Oui, oui, il m’a expliqué qu’ils étaient en difficulté parce qu’ils14

subissaient une discrimination et ils n’avaient pas moyen de se rendre à Beni.15

Quiconque tentait de se rendre à Beni, il était emprisonné. Donc, c’est ainsi qu’il16

voulait se joindre à nous. Nous, nous ne voulions pas collaborer avec l’APC, et c’était17

pareil de leur côté. C’est la raison pour laquelle ils voulaient se joindre à nous.18

Q. [10:48:48] Est-ce que Manu vous a dit où étaient les forces de Jérôme, à ce19

moment-là, et s’ils étaient… quelle était leur situation opérationnelle ?20

R. [10:49:06] Ils m’ont dit qu’ils avaient leurs positions du côté de Watza. Moi, je ne21

connaissais pas Watza, je n’avais aucune idée de là où se trouvait Watza, dans cette22

région du Congo. Mais il m’a dit qu’ils étaient positionnés à Watza et qu’ils avaient23

des effectifs suffisants. Et ils avaient des commandants. Voilà.24

Q. [10:49:39] Qu’avez-vous fait après avoir appris ces informations de… de Manu et25

Jérôme ?26

R. [10:49:50] J’ai rapporté au ministre Thomas comment nous nous étions entretenus27

avec Jérôme et qu’il avait exprimé son intention de se joindre à nous.28
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Q. [10:50:22] À quel moment avez-vous fait ce rapport à Thomas Lubanga ?1

R. [10:50:32] Juste après l’entretien que j’ai eu avec eux, je suis allé lui rapporter la2

teneur de nos discussions.3

Q. [10:50:55] Avez-vous procédé à d’autres déploiements de troupes, à ce moment ?4

R. [10:51:09] Oui. Par la suite, en l’absence de feu Kisembo, le ministre de la Défense5

m’a fait venir et m’a demandé de déployer des éléments du côté de Largu — je dirais6

que c’est près du territoire de Djugu. Largu avait été attaqué par l’APC et les7

combattants qui avaient incendié des maisons et tué des gens.8

J’ai déployé deux compagnies et je les ai mises à disposition d’Hervé… Lyevin, et il9

est parti avec les deux compagnies.10

Q. [10:52:04] Qui est Lyevin ?11

R. [10:52:14] Lyevin est le frère cadet de Thomas Lubanga.12

Q. [10:52:23] Lorsque vous avez envoyé Lyevin et lorsque vous avez procédé à13

d’autres déploiements, qui décidait quelles armes allaient être emportées par les14

forces déployées ?15

R. [10:52:51] Les militaires avaient des armes personnelles. Vous savez, chaque16

soldat qui est déployé doit avoir une arme personnelle en sa position… à sa17

disposition. Lyevin avait une arme d’appui 12 — twelve.18

Q. [10:53:32] Est-ce que Lyevin avait déjà cette arme ou c’est vous qui avez doté ses19

compagnies avec une telle arme ?20

R. [10:53:41] Lyevin n’était pas avec nous, au départ ; il faisait partie de l’APC.21

Lorsqu’il s’est joint à nous, il a appris le maniement de cette arme, et je la lui ai22

donnée, et il est parti avec. C’était une arme de cette compagnie ; ce n’était pas son23

arme personnelle. Donc, je lui ai donné les deux armes.24

Q. [10:54:22] Connaissez-vous une personne du nom de Didier ?25

R. [10:54:31] Oui, je la connais.26

Q. [10:54:34] Pardon. Avant de passer à Didier, savez-vous où Lyevin devait27

déployer, là, ces deux compagnies ?28
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R. [10:54:49] À ce moment-là, je n’étais pas familier « à » cette région. Mais, plus tard,1

j’ai appris qu’il a été déployé à Largu, Fataki, Djugu et d’autres localités comme2

Dendro (phon.). C’est une grande région. À ce moment-là, il n’y avait pas d’éléments3

qui y étaient déployés. D’ailleurs, les deux compagnies ne pouvaient pas suffire pour4

occuper cette région. Elles ont été déployées à cet endroit juste pour venir en renfort,5

et de façon ponctuelle.6

Q. [10:55:39] Alors, revenons à Didier. Qui est-il ?7

R. [10:55:50] Auparavant, il était commandant bataillon au sein de l’APC. Lorsqu’il a8

déserté, il est venu de… dans notre camp, au moment où nous étions des mutins.9

Ce… Il était avec feu Kisembo. Mais, plus tard, il est venu avec moi pour un10

déploiement du côté de Mahagi.11

Q. [10:56:26] À quel moment le déploiement à Mahagi dont vous venez de parler a12

été décidé ?13

R. [10:56:41] C’était après le départ de Ntumba Luaba. Après l’avoir accompagné à14

l’aéroport, Didier est venu, et nous nous sommes déployés.15

Q. [10:57:01] Qui a pris la décision de faire un déploiement à cet endroit, à Mahagi ?16

R. [10:57:12] La raison pour laquelle feu Kisembo a envoyé Didier, c’est parce qu’ils17

avaient été ensemble. Donc, il est venu auprès de moi. Il m’a dit que feu Kisembo18

venait de l’envoyer auprès de moi pour chercher des éléments avec qui nous devions19

nous rendre à Mahagi, parce qu’il fallait libérer « à » Mahagi, et on ne devait pas20

risquer de perdre un grand nombre d’éléments à cet endroit qui avait été attaqué.21

Q. [10:57:52] Et cette rencontre avec Didier, elle a lieu à quel endroit ?22

R. [10:58:03] J’étais à Mandro. Il m’a trouvé à Mandro. Et nos discussions ont eu lieu23

à Mandro.24

Q. [10:58:17] Est-ce que Didier vous a donné des informations concernant les25

combats auxquels il venait de participer ? Je crois que vous avez dit « avec26

Kisembo ».27

R. [10:58:33] Oui, oui, Didier m’a appris que Kisembo et lui ont tenté de lancer une28
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attaque sur Songolo, mais que l’attaque a échoué. Voilà ce qu’il m’a dit.1

Q. [10:58:57] Est-ce qu’il vous a donné des détails concernant cette attaque à2

Songolo ?3

R. [10:59:06] Oui, oui, il m’a dit qu’ils se sont rendus à Kisongo sans savoir… à4

Songolo sans savoir qu’il y avait beaucoup d’éléments d’APC et des combattants.5

Une fois sur place, ils ont perdu la bataille, et un élément qui se servait de leurs6

mitraillettes a été tué, et l’ennemi a saisi la… la mitrailleuse… (correction)7

mitrailleuse. Et il y avait un… une escorte du nom de Kaswara qui a été également8

prise en otage. Voilà… Chief escort. Voilà les détails qu’il m’a rapportés.9

Q. [11:00:06] Avez-vous déployé des troupes à Mahagi avec Didier, à ce moment ?10

R. [11:00:14] Oui, nous sommes partis avec trois compagnies — l’équivalent d’une…11

d’un bataillon. C’est Didier qui était commandant de ces trois compagnies. Nous12

sommes partis à bord des camions et nous nous sommes déployés.13

Q. [11:00:35] Vous vous êtes déployés à quel endroit ?14

R. [11:00:42] Nous avons pris l’axe Mahagi. Une fois arrivés à Mahagi… C’était15

pendant la nuit. Nous sommes d’abord arrivés à Fataki. Notre intention était de nous16

rendre à Mahagi, mais l’UPDF nous a bloqués en cours de route ; nous ne sommes17

pas arrivés à Mahagi.18

Le lendemain, lorsque je suis arrivé à Fataki, j’ai appris que feu Kisembo… que19

Kisembo avait reçu un coup de balle au niveau de la jambe, du côté de Nyankunde.20

Me BOURGON (interprétation) : [11:01:29] Monsieur le Président, je pense que le21

moment est propice de faire une pause.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [11:01:33] Très bien.23

Nous allons faire une interruption de 30 minutes et nous reprendrons à 11 h 30.24

Mme L’HUISSIER : [11:01:46] Veuillez vous lever.25

(L’audience est suspendue à 11 h 01)26

(L’audience est reprise en public à 11 h 30)27

Mme L’HUISSIER : [11:31:23] Veuillez vous lever.28
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Veuillez vous asseoir.1

(Le témoin est présent dans le prétoire)2

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [11:31:29] Nous allons3

maintenant poursuivre l’interrogatoire principal de M. Ntaganda mené par4

Me Bourgon.5

Maître Bourgon, je vous remercie une fois de plus de la souplesse dont vous avez fait6

preuve, en raison des problèmes auxquels vous avez… nous avons été confrontés7

avec le film.8

Me BOURGON : [11:31:44] Merci, Monsieur le Président.9

Monsieur Ntaganda, lorsque nous avons arrêté pour la pause, nous étions rendus à10

Fataki, mais avant de reprendre cette partie de votre témoignage, j’aimerais revenir11

en arrière pour faire deux choses. Tout d’abord, j’aimerais vous montrer un12

document concernant ce que vous avez dit au sujet de Komanda et des évènements13

qui se sont produits à Komanda.14

Me BOURGON (interprétation) : [11:32:14] Monsieur le Président, je souhaiterais15

afficher l’élément 838 de notre liste. Il s’agit d’un rapport journalier en date16

du 26 août 2002.17

Monsieur le Président, aux fins du compte rendu, je vous rappelle que nous avons18

ajouté cet élément à notre liste ce matin même. Il s’agit d’un document que nous19

avions omis. Il s’agit d’un document de l’Accusation qui a été obtenu par20

l’Accusation au cours de l’année 2005 et qui a été communiqué à l’équipe de la21

Défense en 2016, au mois de mai, pour être plus précis. Il s’agit d’un des rapports22

établis par les Nations Unies. Je souhaiterais montrer la première page de ce23

document au témoin.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [11:33:16] Madame Samson, des25

objections ?26

Mme SAMSON (interprétation) : [11:33:22] Aucune objection, Monsieur le Président,27

si nous suivons la méthode adoptée par le passé.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [11:33:28] Très bien.1

Me BOURGON (interprétation) : [11:33:30] La cote du document est2

DRC-OTP-0056-0761.3

Q. [11:33:54] (Intervention en français) Monsieur Ntaganda… Monsieur Ntaganda, ce4

document apparaîtra sur l’écran devant vous.5

(Le greffier d’audience s’exécute)6

J’aimerais savoir, tout d’abord, si vous avez déjà vu ce document auparavant.7

R. [11:34:38] Je n’ai pas encore vu le document sur mon écran.8

Q. [11:34:43] Il a déjà été confidentiel, mais que maintenant, il est public.9

R. [11:35:05] Je vois maintenant le document.10

Q. [11:35:12] Pardon. Monsieur Ntaganda, première question, est-ce que vous avez11

déjà vu ce document auparavant ?12

R. [11:35:25] Pas encore.13

Q. [11:35:29] Monsieur document… Monsieur Ntaganda, j’aimerais vous faire la14

lecture d’un paragraphe.15

Me BOURGON : [11:35:36] C’est à la page 0764 que j’aimerais avoir à l’écran, s’il16

vous plaît.17

(Le greffier d’audience s’exécute)18

Q. [11:35:41] Je vais vous faire la lecture de ce paragraphe, et ensuite, je vous poserai19

quelques questions.20

C’est le paragraphe 11. Le sujet de la section, c’est Military, et je vais le lire en anglais.21

(Interprétation) « Le 26 août, le chef de la police de l’Ituri a avisé l’équipe de la22

MONUC à Bunia que 840 agents de police étaient déployés dans la province, mais23

n’avaient pas de moyens de transport, d’armes ou d’équipements de24

communication. Il a également informé que 14 agents de police avaient été capturés25

par RCD/K-ML à Ezekele. L’ancien ministre de l’UPC, M. Richard Lonema, l’a26

informé que le 26 août l’UPC avait repris Komanda, à 90 kilomètres au sud-ouest de27

Bunia, et que le RCD/K-ML avait tué 157 personnes à Komanda. Cent vingt-28
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huit soldats non armés du RCD/K-ML se sont rendus à l’UPDF et ont été parqués1

dans un camp près de l’aéroport. »2

(Intervention en français) Monsieur Ntaganda, ma première question concerne le3

résultat qui est dit ici qu’il y aurait eu à Komanda, le 26 août, que l’UPC aurait repris4

à ce moment-là Komanda et qu’il y aurait eu 157 personnes de tuées par le5

RCD/K-ML. Est-ce que cela est… est… est-ce que cela a un lien avec les événements6

que vous avez décrits ?7

R. [11:38:35] Non, à ce moment-là, nous n’étions pas encore UPC.8

Q. [11:38:44] Ma question, Monsieur Ntaganda, s’adresse, là, concernant le nombre9

de personnes tuées. Avez-vous été témoin du fait que le RCD/K-ML avait10

tué 150 personnes à Komanda — 157, pardon ?11

R. [11:39:07] Oui, nous avons appris qu’ils ont tué plusieurs personnes et les ont12

enterrées. Quand nous sommes arrivés, les maisons étaient incendiées. Oui, c’était13

quelque chose de vrai.14

Q. [11:39:21] Et ce qui est mentionné par la suite, là, que 128 soldats désarmés se15

seraient rendus à l’UPDF et étaient détenus à l’aéroport, avez-vous connaissance de16

ces faits ?17

R. [11:39:44] Oui, parce que plus tard, on nous a envoyé ces militaires qui se sont18

rendus, et nous leur avons enseigné l’idéologie, et par la suite, nous… ils étaient19

intégrés parmi nos éléments.20

Q. [11:40:04] Ce qui m’intéresse, Monsieur Ntaganda, c’est votre connaissance, à21

savoir si… que faisait l’UPDF… pourquoi ces soldats se sont-ils rendus à l’UPDF, si22

vous le savez ?23

R. [11:40:28] C’est UPDF qui avait attaqué Molondo et le chassait. C’est-à-dire qu’il y24

avait ceux qui se sont rendus, et d’autres ont été faits prisonniers de guerre.25

Q. [11:40:46] Est-ce que les gens qui sont ici, là, dans ce document-là, qui se sont26

rendus à l’UPDF, est-ce que cela a un lien avec Komanda, ou c’est un autre27

événement, selon vous ?28
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R. [11:41:08] S’agissant de Komanda et comment ils sont arrivés auprès d’UPDF, ça,1

je ne sais pas. Je ne connais pas comment ils ont quitté Komanda jusqu’aux éléments2

d’UPDF, mais je sais qu’il y a des éléments qui se sont rendus aux éléments d’UPDF,3

lorsque UPDF avait chassé Molondo.4

Q. [11:41:32] Est-ce qu’à votre connaissance UPDF a eu une implication quelconque5

dans les… dans les combats à Komanda ?6

R. [11:41:49] Non, lorsque j’étais là, non, UPDF ne s’est jamais rendu à Komanda.7

Q. [11:41:56] Dans ce paragraphe, là, on dit qu’il y a un certain Richard Lonema qui8

était un ancien ministre de l’UPC. Aviez-vous connaissance, à ce moment-là, des9

occupations ou des activités de Richard Lonema ?10

R. [11:42:20] Pas du tout. Pas du tout.11

Q. [11:42:26] Au début du document, on nous parle de 14 policiers qui sont en12

captivité avec le RCD/K-ML à Ezekele ; est-ce que vous avez eu des informations à ce13

sujet, en 2002 ?14

R. [11:42:52] Non. Je n’ai pas reçu cette information.15

Q. [11:42:58] Le nom « Ezekele », ça se trouve à quel endroit sur cette… cette16

« location » ?17

R. [11:43:11] Ezekere se trouve en contre-haut de Mandro, non loin de Zumbe, et je18

vous l’ai montré hier, sur la carte.19

Q. [11:43:23] Et est-ce qu’il y avait des éléments de RCD/K-ML, à cet endroit ?20

R. [11:43:29] Vous savez, Zumbe et Ezekere sont des villages avoisinants. Là où j’ai21

marqué en rouge, j’ai montré là où se trouvaient les APC et les combattants. J’ai dit22

qu’ils étaient déployés à ces endroits-là. Oui, avant, ils étaient là.23

Q. [11:43:56] Merci.24

Le deuxième sujet que je souhaite couvrir, là, avant de revenir à Fataki, c’est la…25

l’audio vidéo que nous avions commencé à regarder. Alors, j’aimerais vous montrer26

un extrait.27

Alors, je dis à nouveau les numéros de la vidéo. Il s’agit de DRC-OTP-0124-0002. Et28
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j’aimerais jouer l’extrait de 6 mn 11 à 07 mn 54.1

La référence pour le transcript, DRC-OTP-0176-0011, page 0015, de la ligne 94 à la2

page 0016, ligne 105.3

La traduction se trouve à DRC-OTP-0176-0027, de la page 0033, lignes 101 à 115…4

pardon, 112.5

Alors, Monsieur Ntaganda, je vais vous demander de porter attention à ce qui est6

dit. Cela sera interprété dans votre langue.7

Avec la permission de la Cour, nous allons jouer l’extrait.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [11:45:49] Très bien. Allons-y,9

conformément à la demande de Me Bourgon.10

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [11:45:55] La vidéo va être diffusée sur le canal11

Evidence 2.12

Me BOURGON : [11:46:37] Avec le son, s’il vous plaît, pour qu’on puisse avoir13

l’interprétation.14

Si tout le monde est prêt, nous y allons.15

(Interprétation) Nous rencontrons des problèmes techniques, apparemment.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [11:47:40] C’est bien ce que je17

craignais. Il me semble que la greffière d’audience va pouvoir résoudre cela.18

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [11:48:01] Le technicien va arriver d’un instant19

à l’autre.20

Me BOURGON : [11:48:28] Je vais poser quelques questions entre-temps.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [11:48:33] Très bien. Maître22

Bourgon, veuillez continuer.23

Me BOURGON : [11:48:36]24

Q. [11:48:37] Alors, Monsieur Ntaganda, avant de passer à la pièce audio-vidéo, nous25

allons revenir, là, avec ce que vous venez… vous venez de dire concernant le26

déploiement à Fataki. Et votre dernière réponse à ce sujet se trouve, là, dans le27

transcript d’audience. C’est à la page 35.28
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Alors, je… je n’arrive pas à trouver la page, mais en français, c’est la page 33. Voici ce1

que vous dites à la ligne 28 : « C’était pendant la nuit. Nous sommes d’abord arrivés2

à Fataki. Notre intention était de nous rendre à Mahagi, mais l’UPDF nous a bloqués3

en cours de route. Nous ne sommes pas arrivés à Mahagi. Alors… Et le lendemain,4

lorsque je suis arrivé à Fataki, j’ai appris que feu Kisembo avait reçu une balle du5

côté de Nyankunde. »6

Alors, ma première question, Monsieur Ntaganda : pourquoi êtes-vous retourné à7

Fataki ?8

R. [11:50:12] Parce que nous n’avions pas les moyens de continuer pour aller à9

Mahagi. UPDF a bloqué la route, il a refusé que nous puissions aller nous déployer à10

Mahagi. Comme je n’avais pas un autre moyen de faire, j’ai retourné les éléments à11

Fataki pour que nous puissions chercher une autre solution.12

Q. [11:50:38] À quel endroit avez-vous reçu les informations concernant la blessure13

subie par Kisembo ?14

R. [11:50:48] À Fataki, il y a des missionnaires qui ont des équipements de15

communication. Ce sont eux qui ont informé Didier, et Didier est venu me rapporter16

cette information là où je me trouvais. Il m’a dit que Kisembo a été blessé au niveau17

de la jambe.18

Q. [11:51:19] Étiez-vous vous-même en contact avec Bunia ? Et qu’avez-vous fait, à ce19

moment-là ?20

R. [11:51:33] Moi-même, je n’avais pas de communication avec Bunia. Le message a21

été envoyé en disant que je pense que… Lorsque Didier m’a rapporté l’information,22

il m’a dit que le ministre de la Défense, Thomas Lubanga, demande à ce que je23

puisse retourner très rapidement.24

Q. [11:52:04] À quel moment êtes-vous retourné ?25

R. [11:52:09] Je me rappelle que je souffrais de la malaria et ainsi que la fièvre26

typhoïde. Après quelque trois jours, je suis allé… je suis retourné à Bunia. Et Didier a27

pris un autre axe, parce qu’il avait déployé à cet endroit pendant longtemps et il28
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connaissait ce lieu, parce qu’il est natif de ce milieu-là — il est du groupe ethnique1

alur. Il a pris un autre axe et il a continué avec les éléments pour aller déployer ses2

éléments à Mahagi.3

Moi, je ne suis pas allé à Mahagi. Je suis retourné d’abord à Mandro avant de me4

rendre là où se trouvait Kisembo qui était blessé.5

Q. [11:53:09] Où étaient vos escortes, à ce moment-là, vos gardes du corps ?6

R. [11:53:18] J’étais avec une partie de mes gardes du corps, et d’autres étaient restés7

à Mandro.8

Q. [11:53:28] Et lorsque vous êtes arrivé à Bunia, qu’avez-vous fait ?9

R. [11:53:37] Je suis passé d’abord par Mandro. Je me suis préparé. Par la suite, je me10

suis rendu à Bunia pour voir comment Kisembo a été blessé. Je l’ai trouvé, mais il11

avait déjà déménagé, ainsi que Thomas Lubanga — lui également, il avait déménagé.12

Ils sont allés s’installer du côté de sous-région.13

Me BOURGON (interprétation) : [11:54:20] On vient de m’informer, Monsieur le14

Président, qu’il n’est pas possible de remédier au problème technique avant le15

déjeuner. Je vais par conséquent poser d’autres questions et nous visionnerons la16

vidéo après le déjeuner.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [11:54:43] C’est bien noté. Et18

j’apprécie tout particulièrement votre flexibilité. Et je demande l’indulgence de tous19

les participants.20

Me BOURGON : [11:54:52] Merci, Monsieur le Président.21

Q. [11:54:53] Alors, Monsieur Ntaganda, vous dites, là, que… que le… Kisembo avait22

déménagé, ainsi que Thomas Lubanga, et vous dites que c’est dans la sous-région.23

Pourriez-vous nous indiquer sur une carte où se trouvent ces endroits ?24

R. [11:55:21] Oui, je peux vous montrer ces endroits.25

Q. [11:55:28] Et de votre côté, avez-vous, dans cette période, fait également un26

déménagement ?27

R. [11:55:41] Oui, quelques jours après. D’abord, en quittant Fataki, j’ai appris par28
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radio que le président Thomas venait de créer UPC et il m’a nommé comme l’adjoint1

du commandant, et Kisembo a été nommé le commandant de tous les éléments, et2

moi, j’étais son adjoint. Le décret venait d’être signé. Alors, je me suis préparé pour3

que je puisse emménager à Bunia.4

(Correction de l’interprète) J’ai appris que j’ai été nommé chef d’état-major adjoint, et5

Kisembo chef d’état-major.6

Q. [11:56:41] Alors, dans votre dernière réponse, vous nous dites, là, que vous avez7

appris, avant d’arriver à Mandro, pendant que vous étiez sur la route, sur la… vous8

avez entendu par la radio que le président Thomas a créé UPC.9

Pouvez-vous nous en dire un peu plus ? Est-ce que… UPC… De quelle façon vous10

avez appris ? Et quelle nouvelle, exactement, avez-vous « appris » à ce sujet ?11

R. [11:57:17] Non, je n’étais pas en… en route. J’étais encore à Fataki. Nous avons12

appris… nous avons suivi les informations, à la radio, qu’il venait de créer le parti13

politique… parti… un parti politique avec une branche armée qui s’appelle FPLC, et14

il a nommé le chef d’état-major, feu Kisembo, et il nomme au poste de chef15

d’état-major adjoint chargé des opérations, moi, et le chef d’état-major adjoint en16

charge de la logistique et administration, Dilangu. Voilà l’information que j’ai reçue.17

Alors, je me suis préparé. Je me suis rendu d’abord à Mandro, là où je vivais. Et, par18

la suite, je suis allé à Bunia et aussi pour visiter Kisembo qui était blessé.19

Q. [11:58:25] Alors, commençons par Dilangu. Qui est-il ?20

R. [11:58:39] Lui également, il faisait partie des éléments qui se sont rendus. Ils sont21

venus de l’APC et ils nous ont rejoints dans FPLC. J’ai trouvé que Dilangu venait22

d’être nommé également. Mais avant, il était un soldat de Mobutu Sese Seko. Il23

faisait partie de son armée qu’on appelait Forces armées zaïroises — FAZ.24

Q. [11:59:23] Quelle était la fonction à laquelle il était nommé ? Vous avez donné le25

titre de la fonction, mais quels sont… quel est le rôle qui est… qui est donné au chef26

d’état-major adjoint administration et logistique ? Il fait quoi, comme travail ?27

R. [11:59:48] Il était le chef d’état-major adjoint en charge de la logistique et de28
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l’administration. C’est lui qui était en charge de toute l’administration de FPLC.1

Donc, lui et moi, nous avions comme tâche de… appuyer ou de seconder Kisembo.2

Q. [12:00:17] Avez-vous personnellement travaillé avec Dilangu ?3

R. [12:00:27] Oui, j’ai travaillé avec lui. Il avait son bureau à l’état-major, là où je vous4

ai montré, à l’état-major de FPLC. Il avait son bureau là-bas, oui.5

Q. [12:00:41] Vous nous avez dit que Kisembo avait déménagé. Est-ce qu’il avait6

toujours son bureau au même endroit ?7

R. [12:01:00] Oui, nous tous, nous avions des maisons, mais cet état major-là qui8

était… appartenait à l’APC est devenu l’état-major du FPLC. Donc, nous n’avons pas9

changé de bâtiment.10

Q. [12:01:22] S’agissant, Monsieur Ntaganda, de votre nomination, quels étaient « le11

rôle »… quelles étaient vos fonctions attribuées à titre de chef d’état-major général12

adjoint opération et organisation ? C’était quoi, votre rôle ?13

R. [12:01:48] J’étais l’adjoint du chef d’état-major général. Vous comprenez bien mes14

attributions. Vous savez ce que fait l’adjoint du chef d’état-major, le 2IC. Lorsque15

vous êtes l’adjoint de quelqu’un, en français, je peux vous dire que vous êtes un16

exécutant. Il y a d’abord, au premier rang, le chef d’état-major, puis, au second rang,17

il y a l’exécutant.18

Je pense que c’est là le terme approprié qui vous aidera à comprendre ce qu’étaient19

mes attributions.20

Q. [12:02:41] Est-ce que cette nomination à titre de chef d’état-major général adjoint21

vous donnait l’autorité de donner des ordres ?22

R. [12:02:57] Non, je ne pouvais pas donner des ordres directement, mais lorsqu’on23

me donnait un ordre, je le mettais en application. C’est ce qu’un 2IC devait faire,24

d’après ce que j’ai appris à l’armée.25

Q. [12:03:20] Et de quelle façon mettez-vous ces ordres en exécution ?26

R. [12:03:33] Lorsque feu Kisembo me donnait un ordre, je devais obtempérer et27

mettre en application cet ordre.28
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Q. [12:03:45] Et qui donnait l’ordre de Kisembo aux échelons inférieurs ?1

R. [12:03:58] Je pense que l’interprète me demande celui qui donnait les ordres à… à2

Kisembo.3

Q. [12:04:16] Ma question, Monsieur Ntaganda, c’était : les ordres… comment les4

ordres étaient-ils transmis aux personnes qui étaient inférieures à vous — les5

échelons inférieurs ?6

R. [12:04:44] Il y avait un commandant en chef, c’est-à-dire Thomas Lubanga.7

Ensuite, il y avait le secrétaire à la Défense adjoint, qui était le chef Kahwa. Il y avait8

feu Kisembo, chef d’état-major général. Il y avait Dilangu et moi-même : j’étais9

le 2IC, chef d’état-major général chargé des opérations et de l’organisation ; Dilangu10

était chef d’état-major adjoint chargé de la logistique et de l’administration.11

Et au fur et à mesure que nous avons mis en place des forces, il y avait un12

organigramme, il y avait une structure. C’était le chef d’état-major général qui13

donnait des ordres au moment du commandement. Voilà la structure qui prévalait14

dans l’armée.15

Q. [12:05:50] Alors, ma question, Monsieur Ntaganda, c’est : est-ce que les ordres16

donnés par le chef d’état-major général… est-ce que ces ordres transitaient par vous,17

étaient donnés par vous, étaient donnés… Comment ça allait aux troupes18

inférieures ?19

R. [12:06:07] Moi, je n’étais pas commandant. Le commandant, c’était le chef20

d’état-major. Moi, j’étais son adjoint.21

Le chef d’état-major donnait un ordre directement, sans passer par moi, sauf22

lorsqu’il me donnait une mission en tant que son 2IC. Il pouvait me dire : « Va faire23

ceci. » Et c’est pourquoi je vous ai dit qu’un 2IC est un exécutant.24

Mais par rapport à l’organigramme, c’était le chef d’état-major qui donnait des25

ordres, sans devoir passer par moi.26

Q. [12:06:54] Vous est-il arrivé, Monsieur Ntaganda, de donner des ordres ou de27

signer des ordres sur papier ?28
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R. [12:07:09] Lorsque le chef d’état-major me demandait de le faire, je le faisais —1

c’était suite à son ordre. S’il me disait de faire quelque chose, d’écrire un message, je2

pouvais le mettre sur papier, à sa demande.3

Q. [12:07:38] Est-ce qu’il y avait une façon de savoir de qui venait l’ordre ?4

R. [12:07:46] Si vous regardez le… la chaîne de commandement et l’organigramme…5

l’organigramme, vous comprenez la provenance d’un ordre donné.6

Q. [12:08:09] Et comment on peut faire ça ?7

R. [12:08:20] Je vous ai déjà donné un exemple. Lorsque je vous ai expliqué la8

structure ou l’organigramme de l’armée, je vous ai donné la chaîne de9

commandement.10

Q. [12:08:40] Je vais essayer de préciser ma question. Si j’ai un ordre écrit, comment11

je fais pour savoir qui a donné l’ordre, si c’est vous qui l’avez signé ?12

R. [12:09:04] Par exemple, lorsqu’il s’agit d’un… d’une lettre, vous pouvez marquer13

les lettres « PO », c’est-à-dire « par ordre ». Et lorsqu’il y a des fois où vous mettez14

votre titre, vous pouvez dire « 2IC » ou « titulaire », sans devoir y marquer « PO ». Et15

lorsque vous êtes 2IC, il sera compris que vous donnez l’ordre, et cela est16

automatique.17

Q. [12:09:45] Alors, revenons au nom « FPLC ». Est-ce que vous connaissiez ce nom,18

avant ?19

R. [12:09:52] Non, je ne connaissais pas cette appellation. C’est au moment de la mise20

en place du FPLC qu’on m’a expliqué ce que c’était, c’est-à-dire après l’avoir21

introduit publiquement.22

Q. [12:10:15] Et qui a choisi le nom « FPLC » ?23

R. [12:10:26] C’était le président du mouvement lui-même, à savoir Thomas24

Lubanga.25

Q. [12:10:37] Que pensiez-vous de ce nom ? Étiez-vous d’accord avec le choix de ce26

nom ?27

R. [12:10:50] Je ne pouvais pas aller contre l’ordre de notre chef qui était ministre de28
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la Défense. Mais avant cela, j’avais personnellement proposé « APR », ou plutôt1

« ARC » — Armée révolutionnaire congolaise. C’était ma proposition, avant.2

Lorsqu’il est venu, il a dit : « L’armée n’a pas de nom », et j’ai dit que je souhaitais3

que notre armée s’appelle « ARC ». Il n’a pas tenu « en » compte ma suggestion.4

Q. [12:11:40] Vous avez mentionné, également, avoir appris la création d’UPC. Alors,5

qu’est-ce qui a été créé, au juste ? C’était quoi, le… le mouvement UPC créé, selon ce6

que vous avez appris à l’époque ?7

R. [12:12:04] C’était un mouvement politico-militaire. J’ai donc appris que l’UPC8

devenait notre parti politique et que leurs militaires devenaient ou prenaient9

l’appellation FPLC.10

Q. [12:12:39] Êtes-vous devenu membre du parti politique UPC ?11

R. [12:12:49] Oui, je suis devenu tout de suite membre de l’UPC. À partir du… de…12

de… du décret, je suis devenu membre.13

Q. [12:13:05] Alors, nous avons parlé de nominations. Est-ce que, dans la foulée,14

d’autres nominations ont été faites par Thomas Lubanga ?15

R. [12:13:18] Oui. On a nommé le G1, le G2, le G3, le G4 et le G5.16

Q. [12:13:40] Vous pouvez nous dire qu’est-ce que c’est, ça, les G1, G2, G3, G4, G5 ?17

R. [12:13:52] Il… il s’agit du staff de l’état-major général qui travaille dans différents18

bureaux et qui « rendent » un rapport direct au chef d’état-major général.19

Q. [12:14:08] Vous souvenez-vous qui a été nommé G1 ?20

R. [12:14:17] Oui, c’était également un ex-APC et ex-FAZ aussi qu’on appelle Luaba21

— j’ignore son autre nom.22

Q. [12:14:37] Quelle est la fonction principale du G1 ?23

R. [12:14:42] Il est chargé de l’administration.24

Q. [12:14:52] Vous souvenez-vous qui a été nommé G2 ?25

R. [12:14:58] Oui, c’était également un ex-APC, il s’appelait Idriss Bobale.26

Les deux avaient quitté Molondo. Ils se sont rendus chez nous. Et après leur avoir27

inculqué l’idéologie, ils ont été nommés à ces postes de l’état-major.28
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Q. [12:15:39] Pendant combien de temps Idriss Bobale est demeuré G2 ?1

R. [12:15:51] Son affectation a continué jusqu’à la mi-novembre. Je dirais plutôt2

jusqu’au début du mois de novembre, et il a quitté cette fonction.3

Q. [12:16:15] Pourquoi a-t-il quitté ses fonctions ?4

R. [12:16:23] Il dépouillait les membres de la population de leurs biens.5

Q. [12:16:31] Alors, que lui est-il arrivé ?6

R. [12:16:42] Il a été mis en détention, et lorsqu’il était en détention, on menait une7

enquête, mais pendant ce temps-là, il a pu s’évader et a rejoint l’UPDF.8

Q. [12:17:06] Qui a pris la décision de le mettre en détention ?9

R. [12:17:10] Le Président Thomas Lubanga lui-même, qui l’avait nommé, l’a placé en10

détention.11

Q. [12:17:19] Et la population qu’il dépouillait, est-ce que c’était toute la population,12

ou une partie de la population ?13

R. [12:17:32] Non, ces membres de la population n’étaient pas nombreux. Nous14

avons appris qu’il demandait de l’argent, qu’il commettait des infractions, et lorsque15

cette nouvelle est parvenue à Thomas, ce dernier l’a immédiatement arrêté. Ou16

plutôt, il a donné l’ordre de… de l’arrêter.17

Q. [12:18:09] Et à qui demandait-il de l’argent ?18

R. [12:18:18] Il allait mentir aux commerçants de l’ethnie nande, et ce sont ces19

commerçants qui sont allés porter plainte. Et il a pu se… s’évader et rejoindre20

l’UPDF quand il était en détention. Il s’était rendu compte que cette affaire était très21

sérieuse, et il a décidé de partir.22

Q. [12:19:00] Qui a été nommé G3 ?23

R. [12:19:04] Il s’appelait John Hoyeti.24

Q. [12:19:09] Qui est-il ?25

R. [12:19:16] Lui aussi était un ex-APC et aussi ex-FAZ.26

Q. [12:19:29] Quelle est la fonction principale du G3 ?27

R. [12:19:37] Il est également chargé de l’organisation et des opérations au niveau de28
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l’état-major général.1

Q. [12:19:54] Avez-vous travaillé avec John ?2

R. [12:20:03] Pendant une très courte période.3

Q. [12:20:11] Jusqu’à quand a-t-il occupé le poste de G3 ?4

R. [12:20:26] Jusqu’à la mi-novembre. Oui, à la mi-novembre 2002.5

Q. [12:20:37] Pourquoi a-t-il quitté ses fonctions ?6

R. [12:20:43] Il n’a pas quitté ses fonctions ; il était malade, il a demandé la7

permission d’aller se faire soigner à Aru. Il est parti, mais il n’est pas revenu après8

que Jérôme avait changé.9

Q. [12:21:07] Avez-vous cherché à faire nommer quelqu’un d’autre G3, pendant son10

absence ?11

R. [12:21:17] Non, j’ai envoyé plusieurs messages pour demander à ce qu’il revienne,12

et des messages sont enregistrés dans le logbook, mais il me disait qu’il souffrait13

beaucoup du côté de sa jambe et qu’il avait encore besoin de se faire soigner. Et les14

choses ont changé. Lorsque Jérôme a changé, il n’est pas revenu, le poste est resté15

vacant.16

Q. [12:21:57] Vous avez mentionné brièvement hier, là, au cours de votre17

témoignage, ou c’est peut-être le jour avant, vous avez mentionné qu’il y avait eu18

des… deux cas de firing squad dans les FPLC. Vous avez mentionné qui avait19

autorisé le firing squad. Vous souvenez-vous du premier firing squad ? Qu’est-ce qui20

s’est passé ?21

R. [12:22:35] Oui. En ce moment, je m’étais déjà installé à Bunia, en contrebas de22

l’état-major du FPLC. Et un matin, les membres de la population qui vivaient non23

loin de là où nous nous trouvions et de la… la communauté nande sont venus dire à24

mon garde du corps que quelqu’un leur avait volé et avait pris toutes les25

marchandises qu’ils avaient pu faire venir et qu’il avait immobilisé les hommes, les26

vieillards et les mamans. Il leur… il avait placé des bandeaux autour des yeux. Nous27

avons fait une enquête et nous nous sommes rendu compte que ce militaire, qui28
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habitait avec Dilangu… Moi-même, je suis allé voir le couple du vieillard et de la1

vieille dame, ainsi que leur enfant qui n’avait qu’un seul bras. Ces gens pleuraient.2

Et qu’il les avait violemment agressés avant de partir.3

Nous sommes partis. Le jeune enfant avait vu le véhicule qui avait été utilisé, il a dit4

que le véhicule était chez Dilangu. Je suis parti avec cet enfant chez Dilangu. Et une5

fois arrivé, j’ai trouvé les biens volés dans le salon de Dilangu, ainsi que la personne6

qui les avait volés. J’ai pris cette personne, je l’ai mise en détention, et feu Kisembo7

m’a demandé de venir avec Dilangu et de l’amener chez lui. Je l’ai fait, et par la suite,8

le président et le chef d’état-major avaient conclu que ce militaire avait mal fait et9

qu’il fallait le punir pour que ça donne un exemple à tous les autres militaires, pour10

que ce qui avait… été fait ne soit plus refait à l’avenir.11

Q. [12:25:17] Est-ce que la peine ordonnée par Thomas Lubanga a été mise en12

œuvre ?13

R. [12:25:29] Oui. C’est moi qu’on a envoyé pour superviser cette opération. Je… j’y14

suis allé, au camp Ndromo, pour le faire, devant des militaires. Il y avait aussi les15

membres de la famille qu’on avait volée, ainsi que leurs voisins. Ils sont donc venus16

voir ce qui allait se faire à l’intérieur de son… ce camp Ndromo. L’opération s’est17

déroulée pendant la journée.18

Q. [12:26:09] Monsieur Ntaganda, est-ce qu’il y a un lien quelconque entre John,19

le G3, et la personne qui a été exécutée ?20

R. [12:26:23] Oui. C’était un parent à lui, son frère.21

Q. [12:26:32] Monsieur Ntaganda, vous souvenez-vous qui a été nommé G4 ?22

R. [12:26:42] C’était un vieil homme, un ex-FAZ d’un certain âge, et je ne me23

souviens plus le nom, mais je le connais.24

Q. [12:26:57] Quelle est la fonction principale du G4 ?25

R. [12:27:02] Il est chargé de la logistique.26

Q. [12:27:13] Qui a été nommé G5 ?27

R. [12:27:20] C’était Éric Mbabazi.28
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Q. [12:27:29] Vous avez déjà parlé, un peu, d’Éric Mbabazi, mais quelle est la1

fonction principale du G5 ?2

R. [12:27:43] Le G5 est chargé de l’instruction des militaires en matière d’idéologie,3

épaulé par certains de ces militaires. On donne instruction aux membres d’un4

peloton, d’une compagnie, d’un bataillon, d’une brigade qu’on déploie dans5

différents endroits.6

De plus, il sert d’intermédiaire entre les militaires et les membres de la population7

pour soigner les relations entre ces deux parties. Je dirais que c’est un ambassadeur8

entre l’armée… qui sert l’armée.9

Q. [12:28:39] Revenons rapidement au G3. Est-ce qu’un nouveau G3 a été nommé10

lorsque… pardon, G2… « lorsqu’un » nouveau G2 a été nommé lorsqu’Idriss Bobale11

a été mis en détention ?12

R. [12:29:05] Oui. Au même mois de novembre, lorsqu’on a incarcéré Bobale, Ali13

Mbuyi est arrivé pour le remplacer.14

Q. [12:29:20] Qui est Ali Mbuyi ?15

R. [12:29:28] C’est lui qui est devenu G2 à partir du mois de décembre 2000… 2002 et16

il a occupé cette fonction jusqu’au 5 mars 2003.17

Q. [12:29:55] Avez-vous eu un rôle quelconque à jouer dans le choix d’Ali Mbuyi18

pour occuper la fonction G2 ?19

R. [12:30:07] Oui, parce que je le connaissais avant, lorsque j’étais membre de l’APR.20

Je savais qu’il était congolais, qu’il travaillait au G2 et, étant donné qu’il avait21

travaillé au sein d’une armée disciplinée, bien organisée, j’ai pensé qu’il allait bien22

accomplir cette tâche. C’est moi qui ai proposé qu’on le nomme, et le chef23

d’état-major ainsi que le président Toms ont accepté ses propositions, et il a travaillé24

comme G2.25

Q. [12:31:04] Avez-vous eu l’occasion de discuter avec Ali Mbuyi de ce qui est arrivé26

avec l’ancien G2 ?27

R. [12:31:15] Oui, je lui ai bien expliqué. Quand on l’a nommé, je lui ai expliqué les28

ICC-01/04-02/06-T-215-FRA CT WT 29-06-2017 43/83 AP T



Procès – Témoin DRC-D18-D-0300 (Audience publique) ICC-01/04-02/06

29/06/2017 Page 44

raisons pour lesquelles il a été nommé. C’était pour instaurer la discipline au sein de1

toute notre armée. C’était là la tâche du Bureau 2… du G2. Il devrait poursuivre tous2

les fautifs, les arrêter et leur donner une discipline pour que tout le monde puisse3

suivre la discipline militaire.4

Q. [12:31:56] Et pourquoi Ali Mbuyi — le G2 — a-t-il quitté ses fonctions le 5 mars ?5

R. [12:32:10] Il a déserté. Il nous… Il a vendu la mèche. Il s’est rendu au sein de6

l’UDPF… l’UPDF. Il s’en est… il s’en est allé.7

Q. [12:32:29] Est-ce qu’il y avait un événement important, ce jour-là, le 5 mars ? Je8

crois que vous avez dit « 2003 », mais vous pouvez confirmer ?9

R. [12:32:47] Oui, c’est pour cela que j’ai dit qu’il nous a vendus. Nous avions tenu10

une réunion pour combattre l’UPDF. Il avait participé à cette réunion. Il savait ce que11

notre plan était fait… comment notre plan était fait, et il est allé le vendre là-bas. Et12

nous avons combattu l’UPDF jusqu’à cette date-là, jusqu’au 6 mars.13

Q. [12:33:23] Les personnes ayant occupé les rôles de G1 à G5 — là, nous revenons au14

moment de leur nomination — ont-« ils » fait l’objet d’un décret, comme vous et15

Kisembo ?16

R. [12:33:37] Oui, oui, ils ont également reçu un décret.17

Q. [12:33:48] Je reviens là où vous arrivez à Bunia. Vous avez dit un peu plus tôt18

vous être… vous être rendu rencontrer Kisembo qui avait été blessé.19

Que s’est-il passé ? Avez-vous trouvé Kisembo ? Et que s’est-il passé ?20

R. [12:34:09] Oui, je l’ai vu. Il était déjà dans sa nouvelle résidence. Nous nous21

sommes entretenus et il m’a parlé de la façon « à laquelle » il a été blessé.22

Q. [12:34:34] À quel endroit a-t-il été blessé ?23

R. [12:34:38] Vous avez appris que Nyankunde avait été attaquée et qu’il y avait24

beaucoup de massacres. C’est à ce moment-là qu’il avait été touché.25

Q. [12:34:58] Quelle information avez-vous obtenue concernant les massacres de26

Nyankunde ?27

R. [12:35:05] Veuillez répéter votre question, s’il vous plaît.28
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Q. [12:35:20] Oui. En 2002, quelles informations avez-vous obtenues concernant les1

massacres commis à Nyankunde ?2

R. [12:35:32] Tout le monde en Ituri et, d’ailleurs, tout le Congo, et même les pays3

environnants ont été au courant des massacres de Nyankunde. Ce n’était pas4

quelque chose qu’on pouvait cacher. On n’apprenait pas cela à travers deux ou5

trois personnes. Tout le Congo et même les pays environnants en étaient au courant6

— je parle des massacres de Nyankunde.7

Q. [12:36:03] Si on essaie de donner un ordre de grandeur aux massacres de8

Nyankunde, pouvez-vous… pouvez-vous nous donner plus d’informations ?9

R. [12:36:22] Des milliers… Je ne suis pas arrivé là, mais j’avais appris de par les gens10

que tout le Congo… tous les pays environnant le Congo et même l’Afrique, tout le11

monde avait appris… des milliers… que des milliers et des milliers de personnes12

avaient trouvé la mort à Nyankunde.13

Q. [12:37:02] Avez-vous eu l’occasion, personnellement, de vous rendre à14

Nyankunde à un moment donné, au cours des années 2002-2003 ?15

R. [12:37:17] Oui, quand la délégation de Goma est arrivée pour visiter Goma, c’était16

en février… pour visiter Bunia (correction de l’interprète), c’était début février. Nous17

nous sommes rendus avec eux et nous avons fait le tour du site. Il n’y avait plus rien18

à Nyankunde. Nous étions en train de nous promener. Il y avait des maisons19

détruites. Il y avait une forêt qui commençait à pousser dans les bâtisses qui étaient20

détruites. Tout était détruit. Il n’y avait plus personne à cet endroit.21

Q. [12:38:10] Au mois de février, lorsque vous visitez cet endroit, est-ce qu’il y avait22

un endroit particulier qui a attiré votre attention ?23

R. [12:38:22] Oui. Ils nous ont emmenés pour nous montrer les différents endroits où24

on avait enterré les gens. Nous avons visité l’hôpital, là où les personnes étaient25

tuées. Il y avait du sang sur les murs — sang déjà coagulé. Oui, il y avait beaucoup26

de signes qui… pouvaient faire voir que cela s’était réellement passé.27

Q. [12:39:11] Est-ce que vous connaissiez cet hôpital, à Nyankunde ?28
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R. [12:39:15] Oui, je m’y étais rendu avant cela. C’était lors des Chui Mobile Force.1

Nous venions de prendre le contrôle de cette région. Un de nos commandants avait2

été touché par une balle. Je l’ai emmené dans cet hôpital pour que les médecins3

puissent le soigner. Je m’étais également entretenu avec le personnel médical. C’était4

un bon hôpital qui ne manquait de rien. Nyankunde était très bien construit, bien5

équipé.6

Q. [12:39:57] Qui a commis cet… ces… cette destruction et ces tueries à Nyankunde ?7

R. [12:40:07] C’étaient les soldats de l’APC et des combattants lendu qui étaient8

dirigés par Faustin. C’étaient les combattants d’APC. Le responsable des9

combattants s’appelait Kando (phon.). Ils avaient un bon effectif pour détruire10

Nyankunde. Ils avaient tout pillé. Ils avaient pillé des biens de la population civile,11

tout.12

Q. [12:40:59] Lors de votre rencontre avec Kisembo, ce dernier vous a-t-il donné des13

informations concernant ce qu’il avait fait ou les événements de Songolo ?14

R. [12:41:17] Oui, il m’en avait parlé — Didier également. Il avait dit qu’il s’était15

rendu à cet endroit sans pour autant se rendre compte qu’il y avait un bon effectif de16

la part de l’ennemi qui les a frappés. Et ils ont perdu un militaire qui utilisait17

l’arme G2. Et son chef de garde « de » corps, appelé Kaswar (phon.), avait été touché.18

Il avait été touché au niveau de la jambe. Je l’avais vu. Il avait été… Ce dernier avait19

été touché à Songolo, mais Kisembo avait été frappé à Nyankunde. C’était20

le 5 septembre.21

Q. [12:42:07] Lorsque Kisembo a été blessé à Nyankunde le 5 septembre, qu’est-il22

arrivé avec les forces qui étaient avec lui ?23

R. [12:42:19] Les troupes qui se trouvaient à Nyankunde ont cherché d’assurer sa24

protection, puisqu’il venait d’être blessé au niveau de la jambe. S’ils ne faisaient pas25

cela, l’ennemi pouvait le prendre comme prisonnier de guerre. Ils l’ont pris et ils26

l’ont amené avec eux jusqu’à camp Ndromo.27

Q. [12:42:58] Mais les autres soldats qui étaient avec lui ont-ils continué le combat ?28

ICC-01/04-02/06-T-215-FRA CT WT 29-06-2017 46/83 AP T



Procès – Témoin DRC-D18-D-0300 (Audience publique) ICC-01/04-02/06

29/06/2017 Page 47

Qu’est-ce qu’ils ont fait après que Kisembo a été blessé ?1

R. [12:43:12] Ceux qui se trouvaient à Nyankunde se sont retirés et « ont replié » sur2

camp Ndromo. Il n’y avait plus personne à Nyankunde. Ils formaient une3

compagnie, je pense, avec d’autres soldats. Il n’y avait pas plus de deux compagnies.4

Q. [12:43:30] Et est-ce que Kisembo, au cours de votre rencontre avec lui, vous a5

donné des instructions quelconques ou des conclusions concernant qu’est-ce que6

vous deviez faire en raison de cette attaque sur Nyankunde ?7

R. [12:43:47] Oui. Il m’avait dit qu’il venait d’être blessé et que je devrais être8

courageux et continuer à contrôler toute la zone au moment où lui devrait suivre les9

soins médicaux. Il m’a dit qu’il… que je devrais me rendre à un… Il m’avait confié10

un commandant, David Bumasaki (phon.). Il m’a dit de l’aider pour constituer un11

bataillon, pour empêcher à ce qu’on puisse nous attaquer à Bunia. C’est ainsi… C’est12

pour cela, plutôt, qu’il m’a confié ce commandant.13

Q. [12:44:41] Vous venez de mentionner le nom… Le nom n’a pas été capté dans le14

transcript. Vous pouvez répéter le nom et nous donner le… comment on épelle son15

nom ?16

R. [12:45:03] David Bugasaki. Bravo, U… B-U-S-A-K… S-A-G-A-K-I. Bugasaki.17

Q. [12:45:26] Qui est-il ? Le connaissiez-vous ?18

R. [12:45:32] Non, je le connaissais pas. Il m’a dit qu’il avait travaillé avec lui à Watsa.19

Je ne le connaissais pas auparavant. Je l’ai connu au moment où il m’avait confié ce20

dernier.21

Q. [12:45:50] Alors, que deviez-vous faire avec Bugasaki, ou qu’avez-vous fait ?22

R. [12:46:02] Je l’ai pris avec moi à Mandro. Je l’ai aidé à construire son bataillon. Il23

est resté à Mandro jusqu’à ce que les uniformes militaires « sont » arrivés. Il a pris le24

sien, et je l’ai déployé à un endroit appelé Simbiliabo.25

Q. [12:46:39] Où est Simbiliabo ?26

R. [12:46:47] Quand vous quittez Bunia, vous passez par un… La ville, le premier27

village que vous rencontrez sur la route vers Mandro en quittant le centre-ville28
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s’appelle Simbiliabo.1

Q. [12:47:05] Et pourquoi l’avez-vous… l’avez-vous déployé à cet endroit ?2

R. [12:47:12] Kisembo m’avait dit de rester stand-by, puisque l’ennemi pouvait nous3

attaquer à tout moment ; après ce qui s’est passé à Nyankunde, c’était Bunia qui4

allait suivre.5

Voilà pourquoi je devrais effectuer des interventions pour être capable d’aider6

Bunia, si cette ville est attaquée.7

Q. [12:47:51] Un peu plus tôt, vous nous avez dit que les gens qui étaient avec8

Kisembo à Nyankunde se sont repliés au camp Ndromo.9

Avez-vous eu des liens quelconques avec ces gens qui s’étaient repliés à Ndromo ?10

R. [12:48:12] Oui, ils m’avaient dit qu’ils avaient replié, qu’ils se trouvaient à camp11

Ndromo. Je m’y suis donc rendu. Je les ai vus, je me suis entretenu avec eux et je leur12

ai dit de rester sur place jusqu’à ce qu’ils reçoivent un nouvel ordre. Et c’était le13

commandant Kaswara qui les dirigeait.14

Q. [12:48:38] Il y en avait combien, à ce moment, à camp Ndromo ?15

R. [12:48:47] Je n’ai pas compté l’effectif. Il y a beaucoup de temps qui s’est écoulé. Je16

pense qu’ils étaient plus ou moins 200 éléments.17

Q. [12:49:05] Avez-vous, au cours de cette période, obtenu des informations18

concernant la nécessité de former des soldats à titre d’opérateurs de… d’armes19

lourdes ?20

R. [12:49:25] Oui. C’est moi, là, même… Quand les armes lourdes sont arrivées,21

Jacques s’est entretenu avec… le chef d’état-major de RCD/Goma, M. Sylvain Mbuki.22

Il lui a dit que « nous avons peu de personnel pour utiliser ces armes ». C’est vrai :23

nous n’avions pas assez de personnel pour cela. Nous étions en train de les former à24

cette fin, mais nous n’avions pas assez d’expérience, puisqu’il y a des gens qui sont25

formés spécialement pour utiliser ces armes.26

Sylvain Mbuki lui a répondu en disant : « Je vais y penser. »27

Quelque temps plus tard, le commandant m’a dit que le chef d’état-major venait de28
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l’appeler pour préparer des jeunes et les envoyer pour une formation.1

Quant à moi, je suis allé rencontrer Kisembo, et ce dernier m’a dit qu’il s’est2

entretenu avec Sylvain Mbuki, le chef d’état-major général, et que ce dernier lui a3

dit… a dit à Jacques de préparer des jeunes, des intellectuels, pour qu’ils puissent4

aller apprendre à manier ces armes. C’était au moment où le RCD/Goma se préparait5

à aller à Kinshasa. Et d’autres officiers se rendaient au Rwanda pour une formation6

pour officiers. Voilà pourquoi il a dit : « On va profiter de cette occasion pour7

envoyer ces éléments, pour qu’ils puissent aller apprendre comment manier ces8

armes. »9

Q. [12:51:22] Alors, ces… ces gens qui devaient être envoyés pour la formation10

devaient être envoyés à quel endroit ?11

R. [12:51:31] C’était difficile de les envoyer là-bas. Voilà pourquoi…12

Plutôt, étant donné que Kisembo était blessé à la jambe, et moi, j’étais en stand-by, il13

n’y avait pas moyen de m’y rendre, c’est seulement quand Jacques s’est rendu à14

Tchomia, où Rugisa avait un bataillon… c’est à ce moment-là qu’ils ont préparé des15

jeunes pour qu’ils puissent se rendre à Goma et aller apprendre comment manier ces16

armes lourdes. On préparait une piste, justement, pour que l’avion puisse atterrir.17

Q. [12:52:29] Avez-vous, Monsieur Ntaganda, eu un rôle quelconque à jouer dans la18

sélection des gens qui sont allés en formation ?19

R. [12:52:38] Mon rôle consistait à leur fournir des éléments pour assurer leur20

sécurité de Mandro jusqu’à Tchomia, c’était là mon rôle, mais je n’ai pas été impliqué21

dans celui de choisir des éléments qui devraient suivre cette formation.22

Q. [12:53:17] À quel moment avez-vous, le cas échéant, là, rencontré ou vu ces gens23

qui partaient en formation ?24

R. [12:53:25] Oui, ils sont passés par Mandro. J’ai préparé des troupes pour les25

escorter. Ils devraient passer par les collines. C’était une zone dangereuse, puisque26

c’était près de Zumbe. Voilà pourquoi je leur avais confié des troupes pour les27

accompagner à pied et suivre l’axe qui menait jusqu’à Tchomia.28
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Q. [12:54:01] Nous reviendrons, là, sur l’envoi de ces gens-là à partir de Mandro.1

J’aimerais terminer avant la pause déjeuner en vous faisant faire quelques2

annotations sur une carte de Bunia.3

Mais avant de vous lever, j’ai une dernière question : vous, êtes-vous demeuré à4

Mandro ou avez-vous déménagé, à cette période-là — on parle de septembre 2002 ?5

R. [12:54:33] Oui, j’ai déménagé pour Fataki. J’ai plutôt quitté Fataki et j’ai déménagé.6

Q. [12:54:56] Alors, je vais vous demander, Monsieur Ntaganda — avec la7

permission de la Cour —, de faire quelques annotations sur la carte de Bunia.8

Me BOURGON : [12:55:05] Monsieur le Président, est-ce que je peux demander au9

témoin d’aller à l’écran, s’il vous plaît ?10

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [12:55:13] Très bien.11

Madame l’huissière d’audience, s’il vous plaît, est-ce que vous pourriez apporter12

votre assistance ?13

Me BOURGON : [12:55:24] La carte qui sera utilisée porte le numéro14

DRC-OTP-0207-0330. Donc, c’est une carte de Bunia que nous avons utilisée depuis15

le début.16

Q. [12:55:42] Monsieur Ntaganda, pourriez-vous m’indiquer où se trouve, en faisant17

un cercle, la nouvelle résidence de Thomas Lubanga dont vous avez parlé ?18

R. [12:55:54] Toute cette localité constituait sa nouvelle résidence, c’est-à-dire sa19

résidence et ses bureaux.20

Q. [12:56:18] Vous pouvez mettre le chiffre « 1 » à côté du cercle ?21

(Le témoin s’exécute)22

Où était la nouvelle résidence de feu Kisembo ?23

R. [12:56:38] Kisembo occupait cet endroit.24

Q. [12:56:49] Vous pouvez mettre le chiffre « 2 » à côté de Kisembo ?25

(Le témoin s’exécute)26

Où était l’état-major général des FPLC ?27

R. [12:57:12] Il était ici.28
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Q. [12:57:20] Vous pouvez mettre un « 3 » à côté du cercle ?1

(Le témoin s’exécute)2

L’endroit connu comme étant le camp Ndromo, est-ce que vous le voyez sur cette3

carte ?4

R. [12:57:40] Il se trouve à cet endroit.5

Q. [12:57:45] Veuillez mettre le chiffre « 4 ».6

(Le témoin s’exécute)7

Et enfin, est-ce que vous voyez sur cette carte l’endroit qui… dont vous avez parlé,8

qui est Simbiliabo ?9

R. [12:58:12] Simbiliabo ne se trouve pas sur cette carte. C’est une localité un peu10

plus éloignée, ça ne se voit pas.11

Q. [12:58:25] Si je regarde le numéro 4 et le camp Ndromo, quelle était l’importance12

de ce… de cet endroit à ce moment-là, au regard de la situation opérationnelle ?13

R. [12:58:46] Cet endroit était stratégique quand l’ennemi nous a attaqués en14

provenance de Chai. À partir de là, vous pouviez suivre l’axe routier qui venait de15

Komanda et de Nyankunde. C’était facile, mener des opérations sur ces axes. C’est16

un lieu très stratégique. C’est un camp qui avait été utilisé par les anciens éléments17

de l’armée de Mobutu. On appelle ce camp « camp Ndromo ».18

Q. [12:59:31] Et enfin, Monsieur Ntaganda, votre… l’endroit où vous avez habité à19

Bunia, lorsque vous avez déménagé dans cette ville.20

R. [12:59:45] Ma maison se trouverait plutôt à cet endroit.21

Q. [12:59:58] Pourquoi vous dites « se trouverait » ?22

R. [13:00:06] Ma maison était contiguë à la résidence de… du président Thomas,23

avant qu’il déménage. Quand il a déménagé, sa résidence était contiguë avec la24

mienne, en contrebas de l’état-major général.25

Q. [13:00:30] Vous pourriez prendre une autre couleur et faire deux cercles, un sur26

l’ancienne résidence de Thomas Lubanga et également un cercle autour de votre27

résidence ?28
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(Le témoin s’exécute)1

Alors, mettez le chiffre « 5 » à côté de votre résidence et le chiffre « 6 » à côté de la2

résidence de Thomas Lubanga.3

(Le témoin s’exécute)4

Me BOURGON : [13:01:15] Monsieur le Président, j’aimerais avoir… que cette carte5

annotée soit admise en preuve, s’il vous plaît.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [13:01:26] Madame Samson.7

Mme SAMSON (interprétation) : [13:01:28] Pas d’objection.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [13:01:30] Par conséquent, la carte9

annotée par M. Ntaganda est versée au dossier comme pièce suivante de la Défense.10

Me BOURGON : [13:01:40] Je crois que nous sommes arrivés à l’heure du déjeuner,11

Monsieur le Président.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [13:01:46] Tout à fait. Nous allons13

par conséquent observer notre pause déjeuner habituelle de 90 minutes, et nous nous14

retrouverons à 14 h 30.15

Mme L’HUISSIER : [13:02:03] Veuillez vous lever.16

(L’audience est suspendue à 13 h 02)17

(L’audience est reprise en public à 14 h 34)18

Mme L’HUISSIER : [14:34:34] Veuillez vous lever.19

Veuillez vous asseoir.20

(Le témoin est présent dans le prétoire)21

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [14:34:40] Y a-t-il22

des changements dans la composition des équipes ? Pas du côté de l’Accusation ni23

du côté de la Défense apparemment.24

Me BOURGON : [14:34:54] Oui, Monsieur le Président, du côté de la Défense deux25

personnes ont quitté, Me Dignité Bwiza qui avait déjà quitté à la dernière session et26

j’ai oublié de le mentionner. Et pour la session de l’après-midi, M. Justin Lwambo27

Kabika a également quitté. Merci, Monsieur le Président.28

ICC-01/04-02/06-T-215-FRA CT WT 29-06-2017 52/83 AP T



Procès – Témoin DRC-D18-D-0300 (Audience publique) ICC-01/04-02/06

29/06/2017 Page 53

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [14:35:17] Merci, Maître Bourgon.1

Il me semble qu’il y a un changement également du côté des représentants légaux.2

M. SUPRUN : [14:35:23] Merci, Monsieur le Président.3

Cherine Luzaisu nous a quittés cet après-midi. Merci.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [14:35:29] Merci, Maître Suprun.5

Pour le reste aucun changement. Par conséquent, nous pouvons poursuivre6

l’interrogatoire principal de M. Ntaganda.7

Maître Bourgon vous avez la parole.8

Me BOURGON : [14:35:44] Merci, Monsieur le Président.9

Monsieur Ntaganda, nous allons faire un... un pas en arrière et revenir, là, à la visite10

du ministre Ntumba Luaba, et la vidéo que je voulais vous montrer ce matin.11

Alors…12

(Interprétation) : Monsieur le Président, afin de faciliter les choses, je tiens à lire un13

certain nombre d’extraits de la transcription de la vidéo et je poserai ensuite des14

questions à M. Ntaganda à ce sujet plutôt que de montrer la vidéo. Je suis intéressé15

par les propos qui sont tenus dans cette transcription et, par la suite, je pourrai poser16

des questions à ce sujet.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [14:36:46] Vous voulez dire que18

les images ne sont pas importantes et que les propos qui sont tenus suffisent.19

Me BOURGON : [14:36:55] Si, les images sont importantes, mais ce qui est plus20

important, ce sont les propos tenus par la personne que l’on voit dans cette vidéo21

lorsque M. Ntaganda était présent.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [14:37:05] Je comprends vos23

réserves. Si j’ai bien compris, cette vidéo est prête maintenant ; est-ce que vous24

souhaitez vous borner au texte de la transcription ?25

Me BOURGON (interprétation) : [14:37:23] Oui, cela nous permettra de gagner du26

temps tout en obtenant le même résultat.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [14:37:26] Quelle est la position28
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de l’Accusation ?1

Mme SAMSON (interprétation) : [14:37:29] Je pense que cela nous permettra de2

gagner du temps, en effet, Monsieur le Président, mais il me semble qu’il serait3

préférable de voir la vidéo associée à cette transcription. Sinon, cela ne sera pas placé4

dans son contexte. Selon moi, il n’y a rien d’inapproprié dans cette proposition de la5

Défense, mais il me semble qu’il convient d’établir un lien entre les images vidéo et6

les propos qui y sont tenus.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [14:38:05] Je vais rapidement8

consulter mes collègues sur le siège.9

(Discussion entre les juges sur le siège)10

Après une courte délibération sur le siège, les juges de la Chambre estiment que la11

vidéo doit être diffusée car cela pourrait nous permettre de voir dans quel contexte12

ces propos ont été tenus.13

Maître Bourgon, nous apprécions particulièrement votre tentative d’accélérer les14

choses, mais à ce stade, nous préférerions voir la vidéo dans son intégralité.15

Me BOURGON (interprétation) : [14:39:24] Absolument, Monsieur le Président, tout16

à fait d’accord, j’essayais juste de gagner du temps. Nous sommes prêts à diffuser17

cette vidéo.18

Je croise les doigts, j’espère que la technique va fonctionner cette fois-ci.19

Q. [14:39:32] (intervention en français) Monsieur Ntaganda, je vais vous montrer un20

premier extrait vidéo. C’est la vidéo que vous avez déjà reconnue ce matin. Je vais21

dire à nouveau les références, pour les fins des notes sténographiques.22

Alors, il s’agit de la vidéo DRC-OTP-0124-0002. J’aimerais jouer l’extrait de 6 mn 11 à23

7 mn 54. Le... La référence pour le transcript DRC-OTP-0176-0011, de la page 0015,24

ligne 94, à la page 0016, ligne 105. La traduction se trouve à DRC-OTP-0176-0027,25

page 0033, de la ligne 101 à la ligne 112.26

Q. [14:40:54] Monsieur Ntaganda, si vous êtes prêt, nous allons faire jouer cette…27

cette audio, audio vidéo. Je vous demanderai de bien regarder les images et28
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d’écouter ce qui se dit. Alors si les interprètes sont prêts alors, nous pouvons y aller.1

(Diffusion d’une vidéo sans le son)2

L’INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : [14:42:39] Message de la cabine française,3

l’interprète n’avait pas le son.4

Me BOURGON : [14:42:49] Pour les fins des notes sténographiques je note que la5

vidéo a été arrêtée à 07 mn 33.6

Q. [14:43:01] Monsieur Ntaganda, avez-vous entendu les propos sur la vidéo ?7

R. [14:43:11] Il n’y avait pas de son.8

L’INTERPRÈTE SWAHILI-FRANÇAIS : [14:43:29] Même chose pour les cabines9

swahili et française, Monsieur le Président. On n’a... On n’a pas de son au niveau des10

cabines swahili et les cabines françaises.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [14:43:51] Monsieur Ntaganda,12

avez-vous entendu l’interprétation ?13

R. [14:44:01] Je voyais la vidéo, mais je n’avais pas de son.14

L’INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : [14:44:14] Note de la cabine française :15

l’interprète français a lu le texte du transcript en français, sans entendre le moindre16

son dans la vidéo.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [14:44:36] Il semble que nous18

soyons obligés de répéter cet exercice sinon M. Ntaganda ne pourra pas répondre à19

vos questions Maître Bourgon.20

Nous allons reprendre au début de cet extrait et Monsieur Ntaganda, s’il n’y a pas de21

son, veuillez lever la main, cette fois-ci, merci.22

Me BOURGON : [14:45:15] Alors, nous allons reprendre cet extrait vidéo qui23

commence à 06 mn 11, je ne répéterai pas les références dans le transcript et dans la24

traduction.25

Si tout le monde est prêt, nous y allons.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [14:45:36] Très bien.27

(Diffusion d’une vidéo)28
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« Le premier message c’est… mon message de condoléances… mes condoléances les1

plus émues… pour toutes les familles qui ont été martyrisées, traumatisées dans les2

récents événements meurtriers de l’Ituri. De loin, nous avons été à des deuils avec3

eux, nous avons pleuré avec eux et nous leur demandons avec Dieu de supp... de4

supporter cette douleur. Notre second message, c’est celui de la paix et de la5

réconciliation. Nous sommes honteux là où nous étions, et avec nous tous les6

Congolais, que l’Ituri soit un théâtre de désordre, un théâtre de meurtres, un théâtre7

de massacres comme si en Ituri la valeur des vies humaines avait disparu, comme si8

en Ituri plus que les bêtes, on avait en sa présence des choses. Nous pensons que tout9

le monde doit comprendre qu’en Ituri il n’y a pas d’Alur, il n’y a pas de Hema, il n’y10

a pas de Bira, il n’y a pas de Lendu, il y a des Congolais qui tous ont le droit à la vie11

et qui doivent ensemble se mettre pour construire cette Ituri. »12

Me BOURGON : [14:47:26] Pour les fins des notes sténographiques l’audio s’est13

arrêté à 7 mn et 56.14

Q. [14:47:45] Monsieur Ntaganda, qui parle sur cette vidéo ?15

R. [14:47:52] La personne qui parle, c’est le ministre de la Défense, qui venait de16

rentrer et à cette occasion les membres de la population étaient venus l’accueillir. Il17

en a profité pour les réconforter suite aux tueries qui avaient eu lieu dans Bunia et18

dans les environs, des tueries qui avaient été perpétrées par l’APC. Lui, il venait de19

Kinshasa et c’est Thomas Lubanga.20

Q. [14:48:39] Comment Thomas Lubanga a-t-il été accueilli par la population ?21

R. [14:48:49] Comme vous l’avez constaté, les membres de la population avaient22

étendu des pagnes par terre, ils chantaient son nom. Il était vraiment aimé par tous23

les habitants de Bunia. Les routes étaient pleines de gens et tout le monde est venu24

l’accueillir. Et les femmes, en particulier, avaient étendu leurs pagnes sur la voie25

pour l’accueillir.26

Q. [14:49:31] Lorsque Thomas Lubanga dit dans son discours : « Il n’y a pas d’Alur, il27

n’y a pas de Hema, il n’y a pas de Bira, il n’y a pas de Lendu. Il y a des Congolais qui28
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ont tous droit à la vie et qui doivent ensemble se mettre pour construire cet Ituri »,1

ces paroles, Monsieur Ntaganda, correspondent-elles aux paroles que vous2

entendiez constamment de la part de M. Lubanga ?3

R. [14:50:15] Lorsqu’il a mis en place son parti politique, c’était le fondement même4

de l’idéologie de l’UPC qui est devenu, plus tard, un mouvement politico-militaire.5

C’est d’ailleurs l’idéologie qui sous-tendait les… les militaires. Et il était question de6

considérer qu’il n’y avait pas d’ethnies. Et c’est ce qui nous a accompagnés jusque7

aujourd’hui, en tant que soldats.8

Q. [14:50:56] Entre 2002 et 2003, lors de vos contacts avec Thomas Lubanga, que ce9

soit en public ou en privé, avez-vous déjà entendu Thomas Lubanga tenir des10

propos contraires à ce qu’il dit dans ce discours ?11

R. [14:51:21] Jamais, en aucun cas. Ce message était récurrent.12

Q. [14:51:38] J’aimerais passer à un deuxième extrait de cette audio-vidéo.13

Mais avant de vous montrer l’extrait, Monsieur Ntaganda, vous souvenez-vous si le14

cortège… ou les ministres Ntumba Luaba et Thomas Lubanga, où ils sont allés après15

avoir quitté l’aéroport ?16

R. [14:52:10] Ils ont tenu un meeting populaire après avoir quitté l’aéroport. Et le17

meeting a eu lieu devant un bâtiment qui servait d’état-major. Et je vous l’ai montré.18

Donc, c’était à côté de la route.19

Q. [14:52:34] Étiez-vous présent à cette occasion ?20

R. [14:52:39] (Intervention non interprétée).21

Me BOURGON : [14:52:50] J’aimerais donc faire entendre un deuxième…22

L’INTERPRÈTE SWAHILI-FRANÇAIS : [14:52:54] Oui, j’étais là. Oui, j’étais là.23

Me BOURGON : [14:53:02] J’aimerais, Monsieur le Président, faire entendre un24

deuxième extrait, faire jouer un deuxième extrait de cette audio-vidéo.25

Alors, c’est toujours la même pièce, DRC-OTP-0124-0002. Et j’aimerais faire jouer26

l’extrait de 23 mn 05 à 25 mn 19.27

La référence pour le transcript : DRC-OTP-0176-0011, de la page 0019, ligne 229, à la28
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page 0020, ligne 247.1

La traduction se trouve à DRC-OTP-0176-0027, de la page 0037, ligne 259, à la2

page 0038, ligne 280.3

Q. [14:54:15] Monsieur Ntaganda, si vous êtes prêt et si les interprètes sont prêts,4

nous allons procéder avec cet extrait vidéo.5

Vous êtes prêt, Monsieur Ntaganda ?6

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [14:54:31] Allons-y.7

R. [14:54:36] Oui, oui.8

(Diffusion d’une vidéo)9

« Bonjour, les enfants de l’Ituri !10

Bonjour !11

Avant de vous dire en peu de mots ce que j’ai à vous dire, je vous demande d’abord12

à tous de prendre une minute de silence pour les événements qui se sont passés ici,13

au cours desquels nous avons perdu beaucoup de gens.14

Je vous remercie.15

Enfants de l’Ituri, la joie que nous éprouvons dans notre cœur nous met dans un état16

tel que nous n’arrivons pas à trouver ce dont nous pouvons vous parler. Vous avez17

tous été au courant de la manière dont nous sommes partis d’ici. Vous avez été18

informés du chemin que nous avons emprunté et de l’endroit où nous avons été19

emmenés. Grâce à Dieu, nous nous rencontrons maintenant, nous nous voyons, nous20

nous revoyons. N’est-ce pas du bonheur ?21

Oui !22

Nos autres frères… »23

Me BOURGON : [14:57:14] Pour les fins des notes sténographiques l’audio a été24

arrêté à 25 mn 21.25

Q. [14:57:32] Monsieur Ntaganda, quels étaient, selon votre évaluation comme26

personne présente, les sentiments de la population de revoir Thomas Lubanga ?27

R. [14:57:58] La population croyait qu’il avait été tué. Lorsqu’ils l’ont vu, la28
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population était très contente, comme vous pouvez le remarquer. Vous savez, c’était1

au moment où beaucoup de gens avaient été tués à Mudzipela, à Komanda, à2

Mabanga — beaucoup de personnes avaient été tuées — et dans d’autres localités3

que je ne peux pas citer. C’est la raison pour laquelle il a demandé à ce qu’on4

observe une minute… une minute de silence. Mais lorsqu’ils l’ont vu, les citoyens de5

l’Ituri étaient très, très contents de le revoir.6

Q. [14:58:48] Nous allons passer à un troisième extrait.7

Le troisième extrait… Je ne redirai pas « tous » les lignes, seulement les pages. Alors,8

il s’agit de 29 mn 22 à 32 mn 01.9

Le transcript… La première page… on me dit toujours de dire la première page, 0011,10

on va à la page 22, lignes 297 à 317.11

La traduction, première page du document 0027, de la page 0040, ligne 334 à12

ligne 360.13

Monsieur Ntaganda, si vous êtes prêt et si les interprètes sont prêts, nous allons14

procéder.15

(Diffusion d’une vidéo)16

« Donc, si vous voulez que nous soyons respectés, si vous voulez que vous et nous17

jouissions d’une certaine estime devant le monde entier, je vous demande de18

commencer à mettre en œuvre cette paix entre nous. Que tu sois hema, que tu sois19

un Alur, que tu sois un Lendu, que tu sois un Bira, quelle que soit ton ethnie, ces20

gens qui sont venus nous indiquer qu’Untel est lendu, qu’Untel est un Bira, que tel21

autre est un Alur… À l’époque où nous étions encore jeunes, nous ne savions pas de22

quelle ethnie était notre camarade de classe. Par contre, aujourd’hui, au moment23

même où je me tiens devant vous, certains sont en train de dire : « Oh, celui-là est un24

Hema. » Donc, suite à cela, toute chose utile que je pourrais faire en vue de rendre25

service à la population sera considérée comme étant sans valeur car je suis un Hema.26

N’est-ce pas vrai ?27

C’est vrai !28
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Et si un Lendu se met debout, certains diront : « Celui-ci est un Lendu. » Et même s’il1

avait la bonne intention de rendre service, personne ne va lui prêter la moindre2

intention. N’est-ce pas vrai ?3

Oui !4

Je crois que c’est cette idée de nous mettre ensemble que nous devons mettre en5

pratique. Nous n’accepterons pas que des personnes continuent à tuer des gens sur6

notre territoire de l’Ituri. Tout être humain a le droit à la vie, comme son prochain.7

Ainsi, que ceux qui auraient encore des idées de ce genre visant à tuer sachent que ce8

n’est pas le moment de le faire. C’est une honte, et ils n’ont aucun intérêt à le faire.9

Maintenant, je crois que nous n’avons pas… très peu de temps ici, à cause de ce10

travail qui nous est utile à tous. Nous devons donc partir, partir d’ici ce… ce soir11

pour aller participer à d’autres réunions. »12

Me BOURGON : [15:02:47] Pour les fins des notes sténographiques, la vidéo s’est13

arrêtée à 32 mn 02.14

Q. [15:03:07] Monsieur Ntaganda, vous souvenez-vous de ce discours de Thomas15

Lubanga ?16

R. [15:03:18] Oui. J’y étais, j’étais présent.17

Q. [15:03:26] Est-ce que M. Thomas Lubanga, à ce moment, savait qu’il ne retournait18

pas à Kinshasa le soir même ?19

R. [15:03:41] Non, non, parce que je l’ai entendu. S’il a dit que nous avons peu de20

temps, et nous allons retourner, nous allons partir pour faire d’autres réunions. Ils21

savaient qu’ils avaient un peu de temps et puis ils vont retourner à Kinshasa.22

Me BOURGON (interprétation) : [15:04:06] Monsieur le Président, je demande le23

versement au dossier des trois extraits vidéo accompagnés des trois extraits de24

transcriptions et extraits de traduction associés. Je suppose que je n’ai pas besoin de25

répéter les numéros de référence, n’est-ce pas ?26

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [15:04:30] En effet.27

L’Accusation, des objections ?28
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Mme SAMSON (interprétation) : [15:04:34] Pas d’objection, Monsieur le Président.1

Je sais que certains extraits de la vidéo, des transcripts et des traductions ont déjà été2

versés au dossier. J’essaie de vérifier rapidement, je n’ai aucune certitude absolue en3

ce moment. Il est possible qu’il s’agisse d’autres extraits, mais en tout cas, nous4

n’avons pas d’objection.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [15:04:56] En tout état de cause, je6

ne pense pas qu’un problème important se pose.7

Donc, les trois extraits dont les numéros de références ont été précisés par8

Me Bourgon, ainsi que les transcriptions et les traductions correspondantes, sont9

admises au dossier de l’espèce en tant qu’éléments de preuve suivant de la Défense.10

Maître Bourgon, vous pouvez procéder.11

Me BOURGON (interprétation) : [15:05:22] (Intervention non interprétée).12

Q. [15:05:24] (Intervention en français) Monsieur Ntaganda, revenons maintenant à ce13

dont nous parlions avant la pause. Vous avez annoté un plan de Bunia avec14

différents endroits et j’aimerais savoir, comme première question : lorsque vous êtes15

revenu à Bunia, que vous avez eu cet entretien avec Kisembo, vous souvenez-vous16

de la date approximative ?17

R. [15:05:58] Je peux donner juste une estimation, parce que lorsqu’il a été blessé,18

c’était le 5, et moi, j’étais à Mahagi, j’étais malade, je suis resté là pendant deux jours19

ou trois jours, et je suis passé par Mandro, parce que ma santé n’était pas encore très20

bonne. C’était à la mi-septembre, c’était peut-être le 15 ou le 18, quelque chose21

comme ça. Oui. C’était entre ces dates.22

Q. [15:06:54] Passons maintenant, Monsieur Ntaganda, là, après avoir fait cela…23

Vous nous avez expliqué, ce matin, avoir pris le chemin de Mandro où vous avez24

déployé un bataillon à Simbiliabo, et vous avez déployé, ou du moins organisé les25

forces qui s’étaient repliées de Nyankunde à Ndromo. Quelles étaient vos activités à26

ce moment-là, après avoir fait ces… cette organisation de troupes ? Que faisiez-vous,27

alors ?28
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R. [15:07:35] En ce moment-là, j’étais en train de… d’organiser la force qui se trouvait1

à Mandro. Lorsque feu Kisembo m’a demandé d’aller arranger les choses, il m’a2

proposé certains commandants qui seront nommés. C’est lui qui nommait les3

commandants parce que moi, je les connaissais pas. Il a nommé différents4

commandants et moi, j’étais en charge d’accompagner ces commandants et les5

mettre à disposition de ses troupes. Voilà quelles ont été mes activités en ce6

moment-là, lorsque lui, il était malade, il était blessé au niveau de la jambe.7

Q. [15:08:23] Vous souvenez-vous jusqu’à quel niveau, jusqu’à quelle grandeur8

d’unité vous avez fait des nominations de commandants ?9

R. [15:08:51] Oui. Je vous dis que c’est lui qui a choisi David pour qu’il soit10

commandant bataillon et, par la suite, à Mandro, il m’a donné quelqu’un qui11

s’appelait Américain, et ainsi que des commandants compagnie. Il me12

disait : « Celui-ci, j’ai déjà travaillé avec lui, il a telles connaissances, il peut diriger la13

compagnie. » Voilà comment les choses se passaient à ce moment-là. C’était des14

nominations qui se faisaient au profit de forces qui n’étaient pas encore déployées15

sur terrain à ce moment-là.16

Q. [15:09:39] Vous venez de mentionner le nom d’Américain. Vous souvenez-vous17

de quelle fonction il faisait, ce qu’il faisait à Mandro ?18

R. [15:09:56] En ce moment-là, lorsque j’ai aménagé à Bunia, c’est lui qui était en19

charge des éléments qui venaient de finir la formation, ainsi que quelques recrues20

qui étaient presque à la phase finale de leur formation. C’est lui qui était comme le21

superviseur de tous ces éléments-là.22

Q. [15:10:27] Est-ce que, dans l’accomplissement de ses fonctions, il avait remplacé23

quelqu’un ?24

R. [15:10:42] Oui, il était comme s’il était… il a remplacé, mais pendant… d’une façon25

provisoire Mugisa Muleke ; il « assumait » son intérim, mais momentanément.26

Q. [15:10:59] Ce matin, vous nous avez parlé de l’arrivée à Mandro de candidats qui27

sont partis faire une formation. Alors, racontez-nous un peu, là, l’arrivée de ces28
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candidats : où sont-ils allés en arrivant à Mandro et combien de temps sont-ils restés1

à Mandro ?2

R. [15:11:26] Ils n’ont pas fait longtemps, le premier groupe est arrivé, je pense que ce3

groupe a passé la nuit sur place, je leur ai donné des gardes… des gardes du corps,4

ou des escortes, et ils sont partis. Les trois groupes sont partis en une semaine.5

Q. [15:11:54] Vous mentionnez trois groupes… trois groupes de quelle grandeur ?6

L’INTERPRÈTE SWAHILI-FRANÇAIS : [15:11:58] Peut-on demander au témoin de7

répéter sa réponse — demande la cabine swahili ?8

R. [15:12:06] Ils étaient à peu près 40 ou 45.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [15:12:14] Les interprètes de la10

cabine swahili vous disent qu’ils n’ont pas bien saisi votre dernière réponse.11

Pourriez-vous la répéter, Monsieur, je vous prie ?12

R. [15:12:29] Oui. J’ai dit ceci : ils sont partis en trois groupes différents, pendant une13

semaine.14

Me BOURGON : [15:12:47]15

Q. [15:12:48] Et je crois, Monsieur Ntaganda, que vous avez dit par la suite, dans le16

transcript en anglais : « Nous avons que les trois groupes… » De quelle… de quelle17

taille étaient les trois groupes ?18

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [15:13:12] Maître Bourgon,19

maintenant, c’est votre question qui n’a pas été parfaitement comprise par les20

interprètes. Mais il y a probablement quelque chose qui manque. Donc, notre objectif21

commun consiste à trouver le moyen d’obtenir de M. Ntaganda ce qui22

éventuellement manque, autrement dit, de lui demander de répéter.23

Me BOURGON : [15:13:48]24

Q. [15:13:49] Monsieur Ntaganda, dans le transcript français il y a la question25

suivante… « Monsieur Ntaganda, vous avez mentionné trois groupes ; il y avait26

combien de personnes dans chaque groupe ? »27

R. [15:14:39] Oui, ces événements se sont passés il y a très longtemps, mais je peux28
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donner une estimation : dans chaque groupe, il y avait 40 ou 45 personnes ou même1

35 personnes, mais tous, ils n’étaient pas plus de 100. Ils étaient peut-être au nombre2

de 100 ou 104 personnes, quelque chose comme ça.3

Q. [15:15:14] Les personnes qui sont arrivées pour cette formation, avaient-« ils » déjà4

suivi une formation militaire ailleurs ?5

R. [15:15:32] Non. La plupart d’entre eux, c’étaient des étudiants, ils n’avaient pas6

encore suivi une formation. Ils ont suivi une formation lorsqu’ils sont partis, mais7

nous avons pris quand même quelques éléments qui avaient déjà suivi la formation,8

mais qui avaient un niveau d’études, et nous les avons insérés dans le groupe.9

Q. [15:15:58] Et de quelle façon avez-vous organisé le déplacement de ces candidats10

choisis pour aller à Tchomia ?11

R. [15:16:22] J’ai dit à Américain de préparer une force pour assurer leur sécurité. Il y12

avait une force sécurité qui était devant, une force avancée, et une autre qui était13

dernière, juste pour les protéger, pour qu’ils ne tombent pas dans l’embuscade de14

l’ennemi parce qu’ils n’étaient pas armés.15

Q. [15:16:50] Combien d’escortes environ — si vous avez une idée de la taille du16

groupe —, avez-vous données à Américain ou demandé à Américain d’envoyer avec17

les candidats ?18

R. [15:17:12] Ils étaient accompagnés par une compagnie de militaires.19

Q. [15:17:21] Est-ce que les candidats, avant de partir, ont reçu une arme ?20

R. [15:17:34] Non, parce que c’étaient des étudiants, c’est des gens qui ne savent pas21

manier l’arme. Ils ont appris le maniement d’armes à l’extérieur, lorsqu’ils sont22

partis.23

Q. [15:17:50] Pourquoi, alors, ne leur avez-vous pas donné une arme, là, pour se24

défendre contre les embuscades ?25

R. [15:18:09] Ça, c’est mettre en danger les personnes qui les accompagnaient, vous26

ne pouvez pas donner à quelqu’un une arme à feu s’il ne connaît pas son27

maniement ; il peut tirer à chaque moment et tuer ses propres camarades, il peut28
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même parfois tirer involontairement.1

Q. [15:18:35] Est-ce que les candidats se sont vus attribuer un uniforme, avant de2

partir ?3

R. [15:18:48] En ce moment-là, les uniformes n’étaient pas encore arrivés. Lorsque le4

premier groupe… groupe est parti, à son retour, les membres de la population nous5

ont aidés et ils nous ont dotés d’uniformes militaires. Et ces uniformes sont arrivés à6

bord de cet avion.7

L’INTERPRÈTE SWAHILI-FRANÇAIS : [15:19:21] Peut-on demander au témoin de8

répéter la dernière partie de sa réponse — demande la cabine swahili ?9

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [15:19:30] Monsieur Ntaganda,10

une nouvelle demande vous est adressée par la cabine : pourriez-vous répéter la11

dernière partie de votre réponse, je vous prie ?12

R. [15:19:46] Oui. Je dis ceci : ces éléments qui accompagnaient ces candidats qui sont13

allés à la formation… lorsque le premier groupe est arrivé à Tchomia, il a trouvé14

l’avion qui venait d’atterrir en provenance de Goma. Cet avion est venu récupérer15

les candidats à la formation. Et c’est cet avion qui a apporté les uniformes. Ces16

uniformes ont été transportés par le premier groupe qui a escorté les candidats à la17

formation. Ce sont ces éléments qui ont accompagné les candidats qui ont… qui18

nous ont rapporté les uniformes qui étaient venus à bord de l’avion.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [15:20:38] Je vous remercie.20

Me BOURGON : [15:20:45]21

Q. [15:20:45] Est-ce que vous saviez, Monsieur Ntaganda, que vous étiez sur le point22

de recevoir des uniformes ?23

R. [15:21:01] C’était une surprise pour moi. Je le savais pas mais j’étais très content.24

C’était une surprise agréable.25

Q. [15:21:11] Racontez-nous ce que vous avez fait quand les uniformes sont arrivés à26

Mandro.27

R. [15:21:23] Les éléments étaient très contents. Le moral était haut. Moi-même,28
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j’étais très content. Je me souviens avoir habillé un de mes gardes du corps en1

uniforme militaire. Feu Kisembo était à Bunia. Je suis allé chez lui et il était surpris2

de me voir habillé en uniforme neuf. Il s’est mis debout. Il était très content. Même3

ses gardes du corps ont porté directement leurs uniformes. C’était vraiment une4

grande joie. C’était un bon uniforme, de très bonne qualité.5

Q. [15:22:15] Revenons, l’espace… un instant, sur Jérôme Kakwavu, ou peut-être,6

commençons par une date.7

Avez-vous une idée du… de la date de départ des candidats pour la formation ou de8

l’arrivée des uniformes, là ? Vous avez parlé un peu de deux événements.9

R. [15:23:01] Oui. C’était au mois de septembre, à la mi-septembre, ou à la fin, parce10

que, après ce moment-là, Jérôme est arrivé à Aru au début du mois d’octobre. C’était11

presque au même moment.12

Q. [15:23:26] Vous venez de mentionner Jérôme, là, probablement parce que j’avais13

mentionné son nom. Mais quand vous dites : « Jérôme est arrivé à Aru », comment14

avez-vous obtenu cette… cette information-là et de qui ?15

R. [15:23:54] Vous savez, à Aru, il y avait le réseau téléphonique MTN de l’Ouganda.16

Lorsqu’il est arrivé là-bas, je ne sais pas comment il était en… il a été en contact avec17

le président Toms ainsi qu’avec « le » feu Kisembo, parce que, vous savez, la maison18

de Kisembo et de Thomas étaient non loin l’une de l’autre. Alors, ils ont dit qu’il est19

déjà arrivé, il a libéré Aru, Ariwara et mont Awa. C’est le président Thomas qui avait20

l’information. Il avait la radio. De temps en temps, si Kisembo voulait parler à21

Jérôme, il allait chez le président et il pouvait communiquer avec lui avec sa radio.22

Q. [15:24:53] Avez-vous appris d’autres informations concernant la situation23

opérationnelle de Jérôme, à ce moment-là ?24

R. [15:25:09] Oui. En ce moment-là, il a désarmé les éléments de l’APC qui se25

trouvaient sur place et il a libéré cette région-là.26

Mais, quelque temps après, APC… les éléments de l’APC ont commencé à l’attaquer,27

mais c’était un peu plus tard.28
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Q. [15:25:35] Avez-vous, à un certain moment donné, obtenu des informations1

concernant des… les demandes de Jérôme ou ce qui se passait avec Jérôme là-bas ?2

R. [15:25:53] Oui. Avant de faire ses demandes, il y avait eu d’abord un déploiement3

des éléments « que » feu Kisembo a envoyé Mugisa… Mugisa Paul comme4

commandant brigade, parce que Mahagi était attaqué par les éléments d’APC qui se5

trouvaient à Kpandroma. Jérôme a envoyé du renfort, dirigé par un certain6

Ndayisaba.7

Voilà les informations que j’ai reçues relativement aux demandes de Jérôme.8

Q. [15:26:57] Commençons, si vous le voulez bien, par un nom que vous venez de9

mentionner, là, Mugisa Paul. Qui est-il ?10

R. [15:27:14] Mugisa Paul, il faisait partie de l’APC, auparavant — en ce moment-là,11

je le connaissais pas.12

Mais lorsque feu Kisembo me l’a envoyé pour que je le déploie avec ses troupes à13

Fataki comme commandant brigade, à ce moment-là, j’ai fait sa connaissance. Il est14

venu avec… ensemble avec Tchaligonza. Il est venu lorsque le dernier groupe15

quittait pour se rendre à Tchomia. Il est arrivé en ce moment-là. Lui, c’était un ancien16

APC, mais qui a rejoint le FPLC.17

Q. [15:28:03] Alors, lorsque Mugisa Paul arrive, là, à Mandro, vous l’avez… vous18

avez fait quoi avec lui ? Vous l’avez envoyé où exactement et avec qui ?19

R. [15:28:25] Kisembo m’a dit que lui, il ira installer son quartier général à Fataki20

pour contrôler le bataillon de Ndayisaba, de Mahagi, ainsi que les forces de Lyevin.21

Et lui devrait installer son quartier général à Fataki. Je lui ai donné une compagnie,22

juste pour protéger son quartier général à Fataki.23

Q. [15:29:02] Selon votre réponse dans le transcript français, page 84, ligne 13, vous24

dites ce qui suit : « Kisembo m’a dit que lui ira installer son quartier général à Fataki25

pour qu’on numéro lu (phon.) le bataillon de Ndayisaba. »26

Est-ce que ce sont les mots que vous avez employés ?27

R. [15:29:38] Oui. Lorsque Ndayisaba est arrivé à Fataki, c’est lui qui était le28
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commandant bataillon là-bas. Didier est devenu son S5. Voilà comment les choses se1

sont passées.2

Q. [15:29:58] Et quel était le poste que Mugisa Paul devait aller prendre ?3

R. [15:30:06] Commandant brigade.4

Q. [15:30:11] Alors, pour revenir au nom que vous avez mentionné, Ndayisaba, vous5

pouvez épeler ce nom, s’il vous plaît ?6

R. [15:30:29] November, Delta, Alpha, Yankee, India, Sierra, Alpha, Bravo, Alpha :7

« Ndayisaba ».8

Q. [15:30:47] Alors, il a été envoyé avec combien de soldats, Ndayisaba, et par qui ?9

R. [15:31:07] Il a été envoyé par Jérôme Kakwavu, accompagné d’environ 200 soldats.10

Q. [15:31:17] Et vous nous avez dit un peu plus tôt que Mugisa Paul était arrivé au11

même moment que Tchaligonza.12

Est-ce que d’autres personnes sont arrivées en même temps que lui ?13

R. [15:31:35] Oui. Feu Bagonza « faisait également de ce groupe ». Ils sont allés14

ensemble.15

Q. [15:31:48] Tchaligonza et Bagonza, ils revenaient d’où ?16

R. [15:31:57] Vous vous rappelez que je vous ai dit qu’on nous a scindés en deux, et17

les deux personnes en question avaient déserté. En ce moment-là, ils venaient de18

l’Ouganda.19

Q. [15:32:15] Après le départ des… de Mugisa Paul pour aller rejoindre… ou devenir20

commandant de brigade, avez-vous eu d’autres informations concernant Jérôme et21

les pourparlers pour qu’il fasse partie des FPLC ?22

R. [15:32:44] Il était déjà… Il avait déjà adhéré le FPRC, parce qu’on avait déjà23

déployé Ndayisaba, ainsi que… Il a pu prendre le contrôle d’Aru, Ariwara et24

mont Awa.25

L’APC, lorsqu’il a tenté de l’attaquer, il était déjà membre du FPLC. J’ai appris que,26

lorsqu’il a été attaqué, il a demandé des armes à feu Kisembo, en lui disant qu’il27

avait beaucoup d’hommes, mais qu’il n’avait pas d’armes et qu’il avait besoin de ces28
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armes-là.1

Kisembo n’a pas accepté. Il ne lui a pas envoyé les armes. Il m’a appelé. Il lui a dit2

qu’il fallait qu’il transporte les militaires non armés et que, au retour, il allait lui3

envoyer, cette fois-là, en échange, des hommes armés.4

Q. [15:33:50] Lorsque Kisembo vous a contacté à ce sujet pour vous donner ces5

informations, quel était le… le but de cet change de troupes ? Pourquoi faire venir6

des gens sans armes et retourner des gens avec des armes ? Où est l’avantage ?7

R. [15:34:16] Nous voulions intégrer dans son armée une… notre propre armée qui8

avait appris notre idéologie, l’idéologie du FPLC. Et lorsque vous n’avez pas encore9

rencontré quelqu’un, vous n’avez pas discuté, vous ne pouvez pas lui donner des10

armes, alors que vous n’êtes pas sûr qu’il a adhéré à votre cause.11

Q. [15:34:51] Est-ce que cet échange a eu lieu ?12

R. [15:34:59] Oui, l’échange a eu lieu. Et Kisembo m’avait chargé de… d’assumer13

cette tâche, qu’on allait nous envoyer des militaires non armés et qu’à mon retour…14

à mon tour, plutôt, j’allais lui envoyer des hommes armés.15

Q. [15:35:25] Avez-vous eu l’aide de quelqu’un pour accomplir cette tâche ?16

R. [15:35:39] Oui. On… Lorsque nous avons quitté Mandro et que nous avons17

commencé à travailler de notre côté, l’admin du… de Peter était devenu mon18

secrétaire. Je l’ai envoyé et il a commencé à transporter les militaires armés. Et quand19

il revenait, il venait avec des militaires sans armes à qui nous devions inculquer20

notre idéologie avant de les faire intégrer dans notre armée du FPLC qui était basée21

à Mandro.22

Q. [15:36:23] Est-ce que Peter s’est occupé de cette tâche… s’est acquitté de cette23

tâche — pardon ?24

R. [15:36:36] Oui.25

Q. [15:36:38] Savez-vous combien de troupes ont été envoyées à Jérôme ?26

R. [15:36:57] Légèrement plus de 300 hommes.27

Q. [15:37:00] Au-delà des hommes, comment étaient armés ces hommes ?28
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R. [15:38:14] Ils portaient des SMG, des AK-47. Ils avaient des armes d’appui, une1

lance… des lance-grenades et des recoilless.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [15:37:41] Un instant, Monsieur le3

témoin.4

Madame Samson.5

Mme SAMSON (interprétation) : [15:37:49] Monsieur le Président, un éclaircissement6

entre l’anglais et le français en ce qui concerne ces 300 hommes.7

Est-ce qu’ils ont été envoyés à Jérôme ou par Jérôme ? Parce qu’il y a… il y a une8

différence entre les deux transcriptions. Page 87, ligne 7, en français, et ligne 8, il y a9

une chose. Et l’anglais, qui figure à la page 89, lignes 4 à 5, dit : « Savez-vous10

combien de soldats ont été envoyés par Jérôme ? »11

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [15:38:35] Merci.12

Maître Bourgon, est-ce que vous pourriez faire clarifier ce point, s’il vous plaît ?13

Me BOURGON : [15:38:42] Certainement, Monsieur le Président.14

Je remercie ma collègue. C’est un point très important.15

Q. [15:38:48] Monsieur Ntaganda, vous venez de mentionner, là, l’envoi de 300 à 350.16

S’agit-il de soldats envoyés à Jérôme ou par Jérôme ?17

R. [15:38:59] Nous lui avons envoyé ce nombre et, à son tour, il nous a envoyé à peu18

près le même nombre. Nous, nous lui avons envoyé des hommes armés et, quant à19

lui, il nous a envoyé des soldats non armés.20

Q. [15:39:25] Quel moyen de transport a été utilisé pour transporter les hommes vers21

l’endroit où était Jérôme ?22

R. [15:39:39] Ils sont partis par avion.23

Q. [15:39:47] J’aimerais revenir sur une de vos réponses, un peu plus tôt, lorsque24

vous avez parlé des armes qui étaient avec les troupes envoyées.25

Alors, vous avez mentionné — c’est à la ligne… Vous avez parlé d’armes d’appui. Et26

la ligne exacte… Vous avez dit qu’il y avait, je pense, un lance grenade. Et la version27

semblait être différente en anglais.28
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Alors, en français, vous avez dit exactement… la page 87, ligne 10 : « Au-delà des1

hommes, comment étaient armés ces hommes ? »2

Et là, je pense que c’est votre réponse : « Ils portaient des SMG, des AK-47. Ils3

avaient des armes d’appui, un lance… des lance-grenades et des recoilless. »4

Est-ce que ce sont les mots que vous avez dits ?5

R. [15:40:58] Oui. Il s’agit là des armes que nous avons données à ce bataillon. Il y6

avait les AK-47, les grenade launcher et les recoilless.7

Q. [15:41:25] Combien de grenade launcher et combien de recoilless ?8

R. [15:41:33] Il y avait un grenade launcher et un recoilless.9

Q. [15:41:50] Et pour quelle raison on envoie des armes d’appui alors que Jérôme, là,10

si je comprends votre témoignage d’avant, n’avait demandé que des hommes11

armés ?12

R. [15:42:16] J’ai formé le bataillon de David et je leur ai donné grenade launcher et13

recoilless.14

Et lorsque cette brigade est partie, nous ne devions pas leur retirer les armes. Nous15

avions le plan de mettre en place chaque bataillon et lui donner des armes d’appui. Il16

s’agissait d’une organisation que nous avions mise en place au sein de nos bataillons.17

Q. [15:42:56] À votre connaissance, est-ce que d’autres… est-ce qu’autre chose a été18

envoyé à Jérôme ?19

R. [15:43:08] Des uniformes aussi, on lui a envoyé des uniformes, parce qu’il fallait20

que le FPLC et l’APC portent le même uniforme. Il fallait laisser tomber l’uniforme21

de l’APC, car nous formions désormais un même groupe : le FPLC.22

Q. [15:43:42] Aviez-vous des informations, à ce moment-là, sur ce que Jérôme23

comptait faire, ou comment Jérôme comptait utiliser les hommes armés que vous lui24

avez envoyés ?25

R. [15:43:56] Oui. En tant que commandant, il devait faire une évaluation. On l’avait26

déjà attaqué. L’ennemi se trouvait déjà à Biringi. Et lorsque les hommes que nous27

avons envoyés sont arrivés, ils sont immédiatement allés sur le champ de bataille28
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pour repousser l’ennemi.1

Q. [15:44:33] Et les hommes que Jérôme vous a envoyés sans armes, qu’avez-vous2

fait avec eux ?3

R. [15:44:44] Ils ont participé à un séminaire au cours duquel ils ont appris4

l’idéologie, puis on les a intégrés dans le groupe des autres qui étaient déjà sur place.5

Q. [15:45:02] À quel endroit ont-ils été intégrés ?6

R. [15:45:14] Dans la force qui se trouvait à Mandro.7

Q. [15:45:19] Au cours de la même période, Monsieur Ntaganda, là, quand il y a eu8

cet échange de personnel entre Jérôme et vous-même, à Mandro, ou les FPLC, à9

Mandro, vous souvenez-vous que, dans cette période-là, si vous avez fait d’autres10

déploiements de troupes, à partir de Mandro ?11

R. [15:45:47] Il n’y a... nous n’avons pas fait de déploiement, mais en ce moment,12

l’ennemi nous a attaqués, il a failli prendre le contrôle de Bunia. Il est arrivé à Chai.13

Ce bataillon constituait la réserve de Simbiliabo. Et il a combattu l’ennemi. Et la14

petite force qui se trouvait à camp Ndromo a attaqué l’ennemi de Chai et a continué15

jusqu’à Malaba. Il y avait... nous avons déployé une toute petite compagnie vers une16

autre zone au cours de cette même période-là, c’est-à-dire vers le mois d’octobre.17

Q. [15:46:51] Bon, commençons par la dernière partie de votre réponse, le18

déploiement d’une petite compagnie. Connaissez-vous un endroit appelé Kunda ?19

R. [15:47:07] Oui, il y a eu un déploiement à Kunda. On y a déployé un bataillon ;20

oui, un bataillon. À Katoto aussi, à Barrière, à Lopa, ainsi qu’à Nizi.21

Q. [15:47:35] Dans votre dernière réponse, je n’ai pas encore le transcript français,22

mais j’ai entendu la traduction dire « Lopa ». Avez-vous déployé des forces à Lopa,23

ou avez-vous dit, Lopa ?24

R. [15:47:54] Oui.25

Q. [15:48:04] Alors, commençons par Kunda. Qui avez-vous déployé à Kunda, et26

quand ?27

R. [15:48:16] J’ai déployé le commandant John. Je pense que c’était au début du mois28

ICC-01/04-02/06-T-215-FRA CT WT 29-06-2017 72/83 AP T



Procès – Témoin DRC-D18-D-0300 (Audience publique) ICC-01/04-02/06

29/06/2017 Page 73

d’octobre, ou à la mi-octobre. Il s’appelait John Kunda. On l’appelait « Juliet1

November », c’est le code qu’on lui avait donné. C’était un commandant.2

Q. [15:48:50] Vous souvenez-vous d’un événement dans lequel vous avez été3

impliqué concernant Juliet November, ou John ?4

R. [15:49:02] Oui, lorsqu’il se trouvait à Kunda, j’ai reçu l’information selon laquelle5

il y avait des membres de la population qui lui donnaient de l’argent ou qui le6

payaient pour qu’il les protège, mais telle n’était pas l’idéologie de l’UPC. Personne7

ne devrait percevoir de l’argent. C’est ainsi que je l’ai arrêté et mis en détention.8

Q. [15:49:34] Vous l’avez mis en détention à quel endroit ?9

R. [15:49:45] Je l’ai incarcéré à un endroit où il y avait un garage. C’était dans un10

bâtiment qui se trouvait en face de la résidence de Toms. Dans ce bâtiment, il y avait11

un garage assez large ; c’est là que je l’ai détenu.12

Q. [15:50:08] Lorsque vous parlez de la résidence de... je crois que vous avez employé13

le mot « Toms », s’agit-il de la première résidence ou de la seconde résidence ?14

R. [15:50:22] La première résidence.15

Q. [15:50:26] Alors, où était ce garage ? Pouvez-vous nous donner plus de16

précisions ?17

R. [15:50:39] Il s’agit de trois bâtiments dont j’ai déjà parlé : un bâtiment faisait office18

de garage, l’autre appartenait au président Toms, et le troisième était une19

menuiserie.20

Q. [15:51:02] Passons à Katoto. Vous souvenez-vous de ce... quel genre de21

déploiement vous avez fait à Katoto ?22

R. [15:51:12] J’y ai envoyé une compagnie.23

Q. [15:51:21] Et pour ce qui est d’Iga-Barrière ?24

R. [15:51:28] Là aussi, j’y ai envoyé une compagnie.25

Q. [15:51:33] Vous souvenez-vous qui a été envoyé à Iga-Barrière ?26

R. [15:51:42] Je pense qu’il y avait le commandant Django Liripa. Mais le même27

Django Liripa, il supervisait à un moment Nizi-Barrière, c’était le commandant qui28
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était le plus gradé dans cette zone-là, mais il a eu à commander les deux endroits.1

Q. [15:52:15] Qu’est-ce qu’il y avait comme forces présentes, à Nizi ?2

R. [15:52:24] Nous y avions déployé notre... une... une force, une compagnie.3

Q. [15:52:34] Vous souvenez-vous d’un événement impliquant le commandant4

Django Liripa, que vous venez de mentionner ?5

R. [15:52:49] Oui. À un moment, l’ennemi attaquait... a attaqué la zone et a tué un6

chef, et il a brûlé des maisons. Je l’ai arrêté, de même que son commandant appelé7

Sophie (phon). Je les ai fait venir, et je les ai incarcérés en même temps que Juliet8

November dans le garage qui se trouvait devant la première résidence de Toms.9

Q. [15:53:33] Alors, Monsieur Ntaganda, je regarde votre réponse. Est-ce que Django10

Liripa et, vous avez dit, son commandant Sophie (phon,) était-ce eux qui avaient11

brûlé les maisons ?12

R. [15:53:50] L’ennemi est venu — plutôt, l’APC est venue, ainsi que les combattants,13

ils ont brûlé les maisons et ont tué le chef. Django Liripa et ses hommes devaient14

protéger le chef. Ils devaient le défendre, ainsi que les membres de la population. Ils15

ont donc été négligents, et c’est pourquoi ils ont été arrêtés.16

Q. [15:54:26] Connaissez-vous un endroit appelé Boga ?17

R. [15:54:31] Oui. Boga se trouve loin, très loin de Bunia. Nous ne pouvions pas nous18

y rendre, parce que l’ennemi avait bloqué tous les chemins. Et je me rappelle que feu19

Kisembo m’a demandé d’envoyer celui qui était le SSM, sur place, à Boga, car il y a20

des jeunes qui étaient venus de Tchakwanzi et de l’Équateur qui se trouvaient chez21

eux, au sein des comités de paix. Il fallait donc les entraîner... « de » les organiser22

avec des instructeurs. Il... Il est donc parti là-bas dans un avion pour y installer un23

bataillon, au mois d’octobre.24

Q. [15:55:31] Vous mentionnez que Kisembo vous a dit d’envoyer le SSM. Qui était le25

SSM et de quel SSM parle-t-on ?26

R. [15:55:47] Celui qui était SSM de Mandro, lorsque nous avons remplacé un centre27

de formation à Mandro s’appelait Nembe Lokuni.28

ICC-01/04-02/06-T-215-FRA CT WT 29-06-2017 74/83 AP T



Procès – Témoin DRC-D18-D-0300 (Audience publique) ICC-01/04-02/06

29/06/2017 Page 75

Q. [15:56:25] Alors, quelle structure a-t-il mis en place, à Boga ?1

R. [15:56:38] Il est parti. Et en sa qualité de SSM, il a d’abord formé les recrues en2

suivant le modèle qu’on suivait dans un centre d’instruction au sein de notre armée.3

Q. [15:56:58] Et cette structure a-t-elle été intégrée au sein des FPLC ?4

R. [15:57:08] Lorsqu’il a terminé de donner cette formation militaire, feu Kisembo lui5

a envoyé des uniformes et des armes. Il a donc mis en place un bataillon qui est6

devenu une force de réserve qui devait rendre rapport directement au chef7

d’état-major. C’est donc devenu le bataillon commandé par Nembe. Nembe a été8

nommé par feu Kisembo lui-même.9

Q. [15:57:52] Qu’est-ce que c’est, Monsieur Ntaganda, un bataillon de réserve ? Est-ce10

que c’était une procédure normale, pour Kisembo, de procéder de la sorte ?11

R. [15:58:04] Oui. En tant que chef d’état-major, il peut créer une force de réserve12

attachée à lui, s’il le veut, il peut créer une telle force. C’est normal. Il peut le faire.13

Q. [15:58:34] Au cours de cette période, là, parce qu’on a parlé de différents14

déploiements, au mois d’octobre, vous souvenez-vous si les FPLC ont été engagées15

dans des opérations, au cours de cette période-là ?16

R. [15:58:56] Il y avait des opérations étatiques défensives visant à réagir contre les17

attaques de l’ennemi, hormis l’opération qui a eu lieu en novembre, l’opération de18

Mongbwalu. C’est au cours de cette opération que nous avons mené, ou lancé une19

attaque contre l’APC.20

Q. [15:59:40] Alors, avant de passer à Mongbwalu, là, j’aimerais en savoir davantage21

concernant des... En... en français, vous avez « il y avait des opérations étatiques22

défensives ». Est-ce que ce sont les mots que vous avez employés ?23

R. [16:00:02] Oui.24

Q. [16:00:09] Vous avez mentionné là, sur la carte, ce matin, un endroit nommé25

« Zumbe » et un endroit nommé « Komanda ». Est-ce qu’il y a eu d’autres26

opérations, à ces endroits-là, au mois d’octobre ou dans cet... au cours de cette27

période ?28
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R. [16:00:34] Oui. L’opération qui a suivi c’était quand il y a des gens qui sont venus1

voler des vaches à Zumbe, c’était au mois d’octobre. Ils avaient été poursuivis, et ils2

avaient bloqué l’accès de l’eau à la population de Bunia, puisque la population civile3

commençait à souffrir de choléra. En allant voler les vaches, ils ont ouvert la source4

que les éléments de l’APC et les combattants avaient fermée auparavant.5

Q. [16:01:29] Quelles forces, de votre côté, ont été impliquées, dans cette opération ?6

R. [16:01:39] À Zumbe, c’étaient les forces qui étaient à Mandro. Je ne me rappelle7

pas le commandant qui était là, puisque moi, je n’étais pas là, mais je me rappelle8

seulement Jacques. Mais quant à ses subalternes ou les troupes qu’il a emmenées9

avec, je l’ignore.10

Q. [16:02:09] Savez-vous qui a ordonné cette opération ?11

R. [16:02:19] Quand il a fini d’essayer de reprendre les vaches, quand bien même on12

les avait toutes tuées, et donné accès à l’eau... le... le... donné l’eau à la population,13

c’était au même moment où ils avaient suivi l’ennemi qui était venu pour voler les14

vaches. C’était urne opération que lui-même a menée.15

Q. [16:02:51] Où étiez-vous, à ce moment-là ? Avez-vous été impliqué dans cette16

opération ?17

R. [16:02:59] Non, j’étais à Bunia.18

Q. [16:03:11] Et j’ai mentionné, tout à l’heure, Komanda. Est-ce qu’il y a eu d’autres19

opérations, à votre connaissance, à Komanda, au cours de cette période ?20

R. [16:03:28] Oui. Nous avons eu des troupes qui sont restées à Komanda, l’ennemi21

les a attaquées. Jacques s’y est rendu, et quelques jours plus tard, Jacques a été22

attaqué. Il a été blessé, et il a reçu des soins de santé. Il passait la nuit chez moi. Un23

jour, l’ennemi a... s’est rapproché de Chai, nous l’avons frappé, et nous l’avons24

repoussé jusqu’à Malabo (phon.) voilà.25

Q. [16:04:10] Alors, justement, j’arrivais à Chai, parce que vous avez mentionné ce26

nom, un peu plus tôt, comme quoi, il s’était passé quelque chose de ce côté-là. Alors,27

premièrement, où est Chai ?28
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R. [16:04:27] Chai est un... un village qui est à la sortie de Bunia, sur la route, vers1

Komanda. C’est... c’est un village qui est tout de suite à la sortie de Bunia, sur la2

route, vers Komanda.3

Q. [16:04:55] Alors, quelles informations avez-vous obtenues de ce qui se passait à4

Chai ?5

R. [16:05:12] Je me trouvais à Bunia. Il y avait des forces qui avaient été déployées à6

cet endroit. Cette force... ils ont été attaqués, et tout de suite, nous avons... nous nous7

sommes rendu compte qu’il y avait de la fumée qui sortait des bâtiments, puisque8

les éléments de l’APC, une fois qu’ils attaquent, ils incendient les maisons. C’est9

ainsi que Kisembo a fait appel à moi. Je me suis rendu chez lui, et il m’a dit d’utiliser10

le bataillon de David et celui qui se trouve à camp Ndromo, pour empêcher l’ennemi11

de pénétrer Bunia. Je me suis exécuté et nous avons battu l’ennemi. J’ai fait appel à12

David, et aux forces qui se trouvaient à camp Ndromo, pour frapper l’ennemi. Les13

prisonniers de guerre qui ont été attrapés à ce moment-là, nous les avons emmenés14

pour la formation à l’idéologie à Mandro. Je me trouvais à Kpandroma quand j’étais15

obligé de commander cette bataille.16

Q. [16:06:41] Dans le transcrit français, je cherche l’endroit où vous avez dit... mais17

j’ai entendu « Malabo ». Avez-vous dit « Malabo » ?18

R. [16:06:53] J’ai cité Malabo, puisque je me... je disais que notre... nos forces ont19

frappé l’ennemi et l’ont repoussé jusqu’à Malabo. Voilà pourquoi j’ai cité le nom de20

Malabo.21

Q. [16:07:14] Monsieur Ntaganda, écoutez bien, avez-vous dit Malabo ou Marabo ?22

R. [16:07:21] Vous savez, il n’y a pas beaucoup de différences.23

Q. [16:07:29] Alors, lorsque cette opération a eu lieu, vous étiez... étiez-vous avec les24

troupes qui ont avancé à Chai ?25

R. [16:07:43] Non. J’avais envoyé David Rugasaki (phon.). Il a pris la route... l’axe26

jusqu’à Chai, et moi-même, je me suis rendu à camp Ndromo (phon.). J’ai demandé27

au bataillon de Kaswara de prendre l’autre axe par-derrière, et frapper l’ennemi.28
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Moi, j’étais resté sur la colline, à camp Ndromo (phon.). J’étais en train de1

commander la bataille à l’aide de l’appareil Motorola. Je ne suis pas arrivé à Chai.2

Q. [16:08:22] Qui commandait cette opération ?3

R. [16:08:27] C’est moi-même qui faisais la coordination entre les troupes qui étaient4

dirigées par Kaswara, et celles qui étaient dirigées par David.5

Q. [16:08:45] Quels étaient les ordres que vous avez donnés à vos deux6

commandants ?7

R. [16:08:51] Je leur demandais de frapper l’ennemi, et de les faire reculer pour qu’ils8

ne puissent pas prendre possession de la ville de Bunia. J’assurais cette coordination9

pour que la bataille puisse bien se dérouler.10

Q. [16:09:08] Et vos deux commandants devaient repousser l’ennemi jusqu’à où ?11

R. [16:09:17] Ils ont frappé l’ennemi. Et à un certain moment, ils sont arrivés à un12

endroit où je ne les recevais plus par l’appareil de télécommunications. Après avoir13

frappé à Chai, ils ont... les troupes de David ont pris des prisonniers de guerre14

jusqu’à Mandro. Ils étaient accompagnés par d’autres troupes, et ils ont dit que,15

arrivés à Marabo, ils devraient s’agenouiller.... ils devraient s’arrêter.16

L’INTERPRÈTE SWAHILI-FRANÇAIS : [16:09:56] Monsieur le Président, peut-on17

demander au témoin de répéter la dernière partie de sa réponse ?18

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [16:10:06] Monsieur Ntaganda, je19

vais vous demander de répéter la dernière partie de votre réponse, qui n’a pas été20

bien saisie par nos interprètes.21

R. [16:10:19] Oui, je disais ceci : les deux forces ont continué jusqu’à Malabo. Je leur22

ai dit s’ils arrivaient à Malabo, ils doivent s’arrêter. Et deux ou trois jours plus tard,23

moi-même, je me suis rendu à cet endroit pour leur rendre visite. Je me suis rendu à24

Malabo.25

Me BOURGON (interprétation) : [16:10:54] Monsieur le Président, aux fins du26

compte rendu, vous avez peut-être remarqué que depuis le début de la déposition de27

M. Ntaganda, que les « L », « Lima », sont souvent remplacés par des « R »,28
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« Romeo », et vice versa. Donc, je souhaitais porter cela à votre attention aux fins du1

compte rendu, et c’est la raison pour laquelle j’ai posé la question de savoir s’il2

s’agissait de « Malabo » ou « Marabo ». Cela ne fait aucune différence pour3

M. Ntaganda.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [16:11:35] Très bien. C’est noté.5

Me BOURGON : [16:11:37]6

Q. [16:11:38] Parlez-nous un peu, là, Monsieur Ntaganda, là, vous avez dit que vous7

avez perdu contact avec vos deux commandants sur l’appareil de communication.8

Quelle est la portée d’un Motorola ?9

R. [16:11:56] Les Motorola que nous utilisions, si nous étions... si nous avions une10

colline entre nous deux, ça ne pouvait pas dépasser 2 kilomètres, mais si c’était sur11

une surface plane, elle pouvait avoir une portée de 4 à 5 kilomètres.12

Q. [16:12:23] À titre indicatif, était-il possible de parler sur Motorola entre Bunia et13

Mandro ?14

R. [16:12:33] Non, ce n’était pas possible. À moins qu’il y ait un relais entre les deux15

stations.16

Q. [16:12:47] Alors, comment faisiez-vous pour parler à Kisembo, quand vous étiez à17

Mandro et lui était à Bunia ?18

R. [16:12:58] La plupart des fois, je me rendais chez lui. Toutefois, quand il y avait un19

message qui n’avait pas un caractère très confidentiel qu’il pouvait m’envoyer sans20

que je m’y rende il pouvait l’envoyer, « lui » donner à quelqu’un, et la personne21

venait me rencontrer à mi-chemin et me remettre le message. Il pouvait plutôt,22

envoyer quelqu’un avec la radio, et communiquer avec moi à mi-chemin.23

Q. [16:13:42] Expliquez-nous, Monsieur Ntaganda, là, nous sommes néophytes en la24

matière, là ; c’est quoi un relais, ça marche comment ?25

R. [16:13:54] La personne qui se trouve au milieu reçoit le message et le fait suivre.26

C’est-à-dire, vous envoyez un message, la personne reçoit ce message, et renvoie le27

même message à destination.28

ICC-01/04-02/06-T-215-FRA CT WT 29-06-2017 79/83 AP T



Procès – Témoin DRC-D18-D-0300 (Audience publique) ICC-01/04-02/06

29/06/2017 Page 80

Q. [16:14:14] Revenons à Marabo. Vous dites être allé quelques jours plus tard à1

Marabo ; qu’avez-vous découvert à Marabo ?2

R. [16:14:32] À ce moment-là, j’étais en pleine bataille. Les jeunes qui étaient allés3

faire la formation étaient arrivés, mais j’étais tellement occupé que je ne l’ai pas su.4

J’ai rencontré Kisembo pour lui dire que nous avons repoussé l’ennemi. Il m’a5

répondu en disant que les jeunes étaient arrivés et que lui, il allait prendre les jeunes6

qui étaient formés pour utiliser les armes lourdes, et que si j’en avais besoin, je7

pouvais également utiliser ces jeunes. Et je me suis rendu à cet endroit. Il y avait8

deux jeunes qui avaient suivi la formation pour utiliser les armes lourdes. Il y avait9

David et Kaswara qui avaient pris deux camions de l’APC. Et j’ai pris ces deux10

camions-là, je les ai ramenés à Bunia. Et les deux jeunes qui étaient formés pour11

utiliser, plutôt, les armes d’appui et non les armes lourdes (correction de l’interprète).12

Q. [16:15:52] Monsieur Ntaganda, étiez-vous présent lorsque les personnes qui sont13

allées en formation sont revenues à Bunia ?14

R. [16:16:06] Non, je n’y étais pas.15

Q. [16:16:11] Quels sont les noms des deux personnes que vous avez récupérées à16

Marabo ?17

R. [16:16:21] Le premier s’appelle Nduru et le second Gege (phon.).18

Q. [16:16:52] Êtes-vous revenu à Bunia en même temps qu’eux ?19

R. [16:16:56] Oui, je les ai ramenés avec moi.20

Q. [16:16:59] Quelle tâche leur avez-vous confiée ?21

R. [16:17:04] Je suis revenu avec eux. Ils avaient également l’arme, le B-10, que David22

avait, et ils sont restés dans ma concession. Ils avaient un endroit où ils pouvaient23

passer la nuit, et ils gardaient leur arme, mais je voulais qu’ils puissent utiliser les24

armes que j’avais et bien garder ces armes. Ils avaient une expérience ; ils avaient été25

formés pour cela. Ils devraient s’assurer que ces armes d’appui étaient bien26

sécurisées, et que s’il y avait un problème, ils devraient les utiliser.27

Q. [16:17:53] Quand vous dites, Monsieur Ntaganda, « les armes que vous aviez »,28
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combien d’armes aviez-vous avec votre compagnie d’escortes ?1

R. [16:18:09] Les armes d’appui que j’avais, c’était Twelve, grenade launcher et B-10.2

Q. [16:18:28] Et où étaient ces armes ? Où étaient gardées ces armes ?3

R. [16:18:36] Twelve et grenade launcher étaient... Vous voyez l’état-major ? Derrière4

l’état-major, il y a un grand espace, où il y avait des bâtiments qui appartenaient à5

une compagnie. Là, il y avait les grenade launcher et les Twelve. B-10 était apportés par6

Gege (phon.) ce n’est pas une arme qui a une longue mesure... ce n’est pas trop7

« grande ». Vous pouvez... Il y a des supports pour utiliser cette arme. Et ils avaient8

un endroit particulier où ils gardaient cette arme.9

Q. [16:19:34] Alors, vous avez dit que le grenade launcher et le Twelve étaient à10

l’état-major. Le B-10 était à quel endroit ?11

R. [16:19:46] Selon moi, dans ma... dans ma concession, plutôt, il y avait des annexes,12

et ces annexes avaient trois portes. La première porte était occupée par Gege (phon.),13

la deuxième par signora (phon.), et la troisième était occupée... il y avait des pièces de14

rechange, des pneus du propriétaire de la maison, et d’autres matériels, vieux15

matériels de... de... de véhicules qui n’étaient pas utilisés. Mais eux étaient dans la16

première porte de l’annexe.17

Q. [16:20:35] Est-ce que Gege (phon.) et Nduru ont été intégrés au sein de vos escortes18

ou si c’était une réserve, comme Kisembo ?19

R. [16:20:49] Non, ils n’étaient pas mes gardes du corps. C’étaient des éléments qui20

étaient là pour assurer la sécurité de ces armes. C’étaient des réservistes.21

Q. [16:21:11] J’ai deux mots à vous faire épeler, Monsieur Ntaganda, le premier, là,22

c’est le nom Nduru. Vous pouvez épeler le nom de ce... de cette personne ?23

R. [16:21:25] N-D-U-R-U.24

Q. [16:21:37] Et le deuxième mot, vous avez mentionné « signora » (phon.), qu’est-ce25

que c’est ? Vous pouvez l’épeler, s’il vous plaît ?26

R. [16:21:48] S-I-G-N-A-L-E-R, c’est la personne qui est formée et qui utilise le27

manpack ; il a suivi une formation de senior.28
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Q. [16:22:29] Qu’est-ce que le manpack ?1

R. [16:22:31] Manpack est un appareil de communication utilisé dans l’armée pour2

communiquer à longue distance. Et ces communications sont codées. Donc, cet3

appareil est utilisé pour recevoir et faire suivre des messages qui sont très4

confidentiels.5

Q. [16:23:11] Aviez-vous un signaler, à ce moment-là ?6

R. [16:23:20] Oui. Avant de me rendre à Aru, le signaler (phon.) est arrivé parmi7

ceux-là qui devraient être échangés. Je parle des troupes puisque que Kisembo avait8

demandé à ce que Jérôme puisse me l’envoyer pour que je puisse construire une9

armée bien structurée, une armée dotée d’un signaler et une armée qui puisse utiliser10

les systèmes de codification de l’armée. Donc, avant de me rendre à Aru, le signaler11

(phon.) était déjà en place.12

Q. [16:24:17] Vous vous souvenez du nom de votre signaleur ?13

R. [16:24:26] Il s’appelait Kinkita. Je ne me rappelle plus son autre nom, je ne sais pas14

très bien le prononcer. Je pense que ce... ce... son deuxième nom se termine par15

« fou », mais je ne me... je me rappelle seulement Kinkita.16

Q. [16:24:49] Monsieur Ntaganda, avec tous ces déploiements, là, qui se sont17

produits, et toutes ces activités, au mois d’octobre, il restait combien de troupes, à18

Mandro ?19

R. [16:25:12] À Mandro, il y avait un groupe qui était resté. Par la suite, moi-même, le20

ministre et le secrétaire adjoint à la Défense, nous sommes allés visiter. Je pense ils21

étaient au nombre de 100.22

Plus tard, c’est devenu... ils étaient au nombre de 1 000. Plus tard, ils ont été confiés à23

Salumu. Ils composaient... Ils composaient une brigade.24

Q. [16:25:55] Vous venez de dire que vous-même et le ministre et secrétaire adjoint à25

la Défense, « nous sommes allés visiter ce groupe ».26

Parlez-nous de cette visite. De quoi s’agit-il, au juste ?27

R. [16:26:13] Je me rappelle que chaque fois que j’ai déployé les troupes, je leur28
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parlais toujours de ce que je vous ai dit auparavant : l’idéologie, ce qu’ils devraient1

faire une fois arrivés sur le terrain. Ils devaient assurer la sécurité de la population2

civile attaquer le... l’ennemi et respecter le moral... avoir le moral toujours haut.3

Il fallait suivre ce que l’armée disait, une armée bien disciplinée, bien organisée, qui4

n’acceptait pas la discrimination. Je leur disais ce message avant de les déployer, et5

j’ajoutais en disant... et je l’ai dit même à Kisembo, que tous les responsables6

devraient dire cela à tous les éléments, en général. Comme, par exemple, frapper7

quelqu’un ou prendre des mesures que nous avions prises auparavant, ne vient pas8

d’une seule personne. Ça vient du plus haut commandement jusqu’au soldat le plus9

simple. Je l’ai dit à Kisembo. Il était d’accord, nous avons parlé également avec chef10

Kahwa. Chef Kahwa est allé voir le président. Et ce dernier a dit qu’il fallait se11

rendre à Mandro pour le représenter.12

Et le chef Kahwa a livré ce message devant toutes les troupes. Voilà ce que je venais13

de dire.14

Me BOURGON : [16:28:14] Merci, Monsieur Ntaganda.15

(Interprétation) Monsieur le Président, je pense que nous pouvons en rester là pour16

aujourd’hui.17

Demain, nous parlerons de cet événement plus avant.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [16:28:27] Parfait. Nous allons19

lever l’audience pour aujourd’hui et nous reprendrons demain à 9 h 30.20

Mme L’HUISSIER : [16:28:35] Veuillez vous lever.21

(L’audience est levée à 16 h 28)22

RAPPORT DE CORRECTIONS23

La Section des Services Linguistiques a apporté la correction suivante:24

*page 10, ligne 2125

« Il s’agit là d’une tactique militaire consistant à faire peur… l’ennemi. » est corrigé26

par « Il s'agit d'une tactique militaire qui consiste à intimider l'ennemi. »27
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